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i ITOT qu'une Nation cherche An. 166% 
un Maitre, il n’y a point de Prin- | 
ce qui ne fe croie en état de la gouver- | 
ner; des Adolefcens mêmes qui n’ont | 
encore rien fait, ni dans: les Confeils, ni | 
dans les Armées. Plufietirs: Candidats fe | 
propoferent: le Fils-dù-Ġzar, le Prince E 
de Lranfylvanie , Ragotski, le jeune 
Duc d’Anguien, & au cas que la Répu- 
blique le rejettét, le Prince de Condé 
fon Pere. Deux autres entrerent auffi 
dans la lice: le Prince Charles de Lor- 
raine, Fils du Duc Francois, & le Due 
de Neubourg, Palatin du Rhin. 

La République écarta*d’abord les qua- 
tre premiers pour différentes raifons: le 
Fils du Czar , à caufe de fa Religion, 
quoiqu'il promit de Pabjurer: abjuration 

trompeufe , puifqu’il n'y penfa plus a- 
près avoir manqué la Couronne. Ragots- 
ki fut rejetté, parce que la Pologne fir- 
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An.1668. Moit encore du feu de la guerre que for 


Pere y avoit allumé, Le Duc d'Anguien 
avoit contre lui fa jeunefle & un grand 
crime ; c’étoit pour lui que Cafimir avoit 
voulu précipiter une élection contre la 
loi la plus facrée de la République. La 
France même venoit de lui retirer fa 
protection pour la tranfporter au Prince 
de Condé fon Pere. Le Fils ne donnoit 
encore que des efpérances. Le Pere étoit 
un Heros tout formé, célebre, ou peu 
s’en falloit; par autant de viétoires qu'il 
en avoit projettées , vaincu feulement 
par, Furenne fans. rien: perdre ‘de * {a 
gloire ; Homme d'Etat aufi bien que Gé- 


néral. Il fallut de grands coups pour, 


détruire en Pologne wn’ pateil concurs 
rent, :On.employa les traits de la calom- 
nie, & ils partirent dela France! Un 
libelle pafla en Pologne , & courut de 
main: en| main. à 

On y: lifoit qüe „ Troye avoit été & 
» toute fa gloire; que le Héros ; bien plus 
affaiflé par les exces de fa jeunefie , 
que par lage, travaillé de la goutte 
& dune foiblefie de nerfs qui per- 
doicnt leur reflort, étoit obligé de fe 
faire porter comme un monument dé 
fon, ancienne: fplendeur; qu'il paffoit 
{es jours dans l’oifiveté., incapable dés 
formais d'application ;. que fi le Dieu 
Mars lanimoit:attrefois: dans les come 
» bats, Minerve ne! l'infpiroit pas dans 
» les Confeils z qu'il-n’avoit jamais: cons 
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» pu la paix, ne refpirant que la guer- an. 16633, 


» re, à laquelle il n’étoit plus propre; 
» & qu'à fuppofer que fon génie fe ré- 
> veillat, ce feroit pour détruire la Mi= 
s lice Polonoife. qu'il voudroit plier a: 
» la Difcipline Frangoife. Le libelle a~ 
» joutoic que fon cœur m'étoit pas fait 
» pour fentir l'humanité & l'amitié ; qu'il: 
p avoit abandonné Bouillon & Turenne, 
qui s’étoient attachés à fon fort; qu'il 
s étoit d’un naturel hautain & violents 
» que dans des tems de trouble il avoit: 
» traité indignement le Sénat François 3 
» & qu'il avoit payé des incendiaires 
» pour brûler le Palais où il saffemble, 
» Sa Religion n’étoit pas plus épargnée 

que fon caractere. il fe répandoit en 
ə railleries fur les Pratiques Chrétiens 
a nes; on ne l'avoit jamais vu aux pieds 
ÿ d'un Prêtre ; fa table étoit fervie en 
» gras le Vendredi. Un Seigneur Polos 
» nois s'y étoit trouvé, & le publioit 
» par-tout. Un autre Pavoit vu danfer 
» un jour de Fête. “ Les plaifanteries 
même dont Paris ne faifoit que. tires 
Varfovie s'en formalifoit: on citoit qué. 
dans un foupé avec le Cardinal Maza- 
rin, il avoit dit à un Page: Donne- mot: 
du vin dont le Cardinal boit quand il eft 
vere à tête avec Madame de***. Les Ee 
vêques Polonois regatdoient ce propos 
joyeux. comme un “manque: de refpect 
au Cardinalat & à l'Eglife, & ils noù- 
blioient pas fes ue amours cons 
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fn, 1668.-me fi on ne devoit pas pardonnet aux 


Prisces toutes les foiblefles qui n'in- 
fluent en rien fur les affaires publiques. 
Enfin, fila France offroit Condé à la Po- 
logne : c’étoit bien moins, difoit on , pour 
la fervir que pour s’en débarraffer (a). 
Tandis qu'on faifoit en Pologne un 
portrait fi difforme du Héros de Rocroi, 
il prenoit la Franche-Comté (vraiment 
franche alors) en moins de trois femai- 
nes. Il eft: vrai qu'il avoir gagné le 
Gouverneur ; & l'Abbé Jean de Vatte= 
ville, qui, après avoir été Officier, puis 
Chartreux , puis Mufulman chez les 
Turcs, & enfin Eccléfiaftique , finiffoit 
par trahir fon Roi & fa Patrie. Néan- 
moins cette expédition mêlée d'intri- 
gues & de fieges, marquoit encore de 
la tête & de la vigueur: | Mais on étoit 
alors difpofé à tout croire en Pologne 
contre la France & les François, „ Ces 
efprits bouillans & légers, difoit.on, 
ne fympathiferont jamais avec notre 
flegme & notre gravité. Leur ambi- 
tion démefürée nous entrafneroit dans 
toutes leurs guerres, & leur préfomps 
tion nous raviroit nos lauriers, N'a- 
vons nous pas entendu dire à quelques- 
uns d'eux que les Polonois étoient 
braves lorfqu'ils étoient menés par des 
» François. Ils n’eftiment que leur Na- 
n tion & leur Roi;:quiaffecte la Monar- 
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„ chie univerfelle. Ils ont fait un Livre an, 1668; 
(Recherche des Droits) .qui- lui donne 
tous les Pays où fes Armes peuvent 
atteindre. Le nôtre viendra à l'exa- 
men: La Sorbonne, les Parlemens, 
ou des Chambres de Juftice, décides 
ront de notre perte (4). 
C’eft ainfi qu’on travailloit à ruiner le 
parti de Condé. Louis XIV. lui même, 

ui avoit traité avec les’ Suédois pour 
orcer les fuffrages, lui porta le dernier 
coup par une révolution fubite qui ame- 
na de nouveaux intérêts. L’Electeur de 
Brandebourg venoit de s'unir aux enne- 
mis de la France , & fe rendoit redou- 
table dans les Pays-Bas. - Il étoit im- 
portant de le détacher des Alliés, en 
Jui montrant la Couronne de Pologne 
pour le Duc de Neubourg , dont il at- 
tendoit des agrandiffemens pour fa Mai- 
fon, Louis XIV. n’héfita pas à faire 
déclarer à la Pologne qu'il fe défiftoit de 
fa premiere demande, pour tranfportér 
fa faveur au Prince de Neubourg (2). 

Les chofes étoient ainfi lorfque _ la An. 1669. 

Diete d’Eleétion s'ouvrit au mois de Mai. 
Auffirét que le Trône eft vacant, toutes 
les Cours de Juftice & les reflorts. ordi- 
naires du Gouvernement , reftent fans 
activité. Toute l’autorité paffe au Pri- 
mat, Cet Jnter-Roi a plus de pouvoir 
en quelque forte que le Roi; & la Ré- 

a) Zaluski, tom, 1. pag. 84, 

O Id. ibid, pag. 83.8 iit 
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fh. 1605: publique n’en prend point d’ombtage,. 


parce qu'il ‘n’a\ pas le tems de fe fair 
craindre. Il donne avis’a tous les Sou 
verains de ‘la Vacance cu Trône: Cou 
sonne à difputer, Wexpédie les Univer 
faux’ pour l'Elcétion. Jl ordorne aux 
Staroftes de garder exaétement les Cha 
teaux, & aux Grands- Généraux les 
Frontieres où toutes ‘les troupes fe ren- 
dent, Si quelque Miniftre Etranger s'y 
préfentoit en ce moment, on lui refufe- 
roit entrée jufqu'à ce qu'il eût reçuun 
Pafleport du Primat: Le cas fingulier 


ou l'on fe trouvoit , rejetta les yeux . 


fur Cafimir. Malgré fon abdication , il 
n'avoit point encore quitté la Pologne: 
on Vobligea de s'éloigner à quarante 
lieues de Varfovie , afin de le mettre 
hors de portée d’entrer dans quelque. 
brigue. 5 ; 
veit le Champ ‘de Wola, aux portes 


‘de Varfovie, qui eft le théâtre det’ Elec» 


tion. Tous lés Nobles du Royaume y 
oft droit de fuffrage. Les Polonois cam- 
pent far la rive gauche dela Viftule , les 

ithuaniens fur la droite : les uns & les au- 
tres fous les drapeaux des Palatinats ref- 
pectifs. C’eft une Armée Civile de cent 
cinquante à deux cens mille hommes, 
qui exerce le plus grand acte de Ta-li- 


“berté. Ceux qui n’ont pas le moyen da- 


Voir un cheval & un fabre , fe tiennent 
derriere à pied armés de faux ;fansen pa: 


ao (CD CD (Des = A 


SFr ers we a oS 6 CG 


ent 


DE JEAN SOBIESKI. 7 


roitre moins fiets; ayant le méme droit An, 1669, 


e fuffrage, 

Le:Champ ‘Electoral eft. entouré:d'an 
foflé.avec-trois portes pour éviter la cons 
fufion, Pune à l'Orient pour la Grande Pos 
logne , l’autre au Midi pour la Petite ; la 
troifieme 2l’Occident pour la Lithuanie, 
Au milieu du Champ qu'on nomme Ko- 
lau, séleve un yalte Bâtiment de bois, 
c'eft la Szopa , ou ‘la Salle du Sénat, Les 
Nonces afliftenc À fes délibérations, & 
les portent aux Palatinats. Leur Maré- 
chal joue ici un Rôle encore plus grand 
que dans les Dietes ordinaires. Comme 
il eft Je: bouche de la Nobleffe , il eft-en 
état de rendre de grands fervices aux Pré- 
tendans. C’eft à lui à drefler le Diplôs 
me d’Eleétion, & Je Roi‘élune peutle : 
tenir que de fa main. C’étoitun Potocki 
qui remplifloit cette importante fonction. 

li eft défendu fous peine d’étredéclae 
4éennemide la Patrie, de paroître à 
l'Eleétion avec des troupes réglées , afin 
‘d'éviter/toute violence. ‘Mais la Nobles- 
165 ouou armée de piftolets & de 1a- 
Ibres ; fe violente elle-même, en criant 
liberté, 

Céux qui afpirent “ouvertement à la 
Couronne ,:font ‘pefitivement exclus du 
-Champ Electoral ; de crainte: que leur 
prefence ny gène’ les fuffrages. Le Roi 
doit être. élu Vemire contradicente, Celte, 
adire, par coutés les voix. Un:feulGen. 
tiliomme -s‘oppefa à l’Election-d'Uls- 
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An, 1669. flas VII. On lui demanda ce qu'il avoit 


à lui reprocher: Rien, mais je ne veux 
pas quil foit Roi, La Proclamation fut 
fufpendue pendant quelques heures, qui 
furent employées ale ramener On y 
réufit, & le Roi voulut enfin favoir le 
motif de fon oppofition, Fe voulois voirs 
répondit il, / notre liberté fubjiftoit enco- 
re: je fuis content; & vous n'aurez pasde 
meilleur Sujet que moi. On fent le motif 
de la Loi: c’eft une famille immenfe qui 
adopte un Pere; il faut que tousles En- 
fans foient contens. Cette fpéculation 
eft belle ; mais fi on la fuivoit à la ri- 


gueur, la Pologne n’auroit pointde Roi . 


légitime. On abandonne donc l’unani. 
mité réelle , pour fe contenter de Pap- 
parence ; ou plutôt le fabre remplit la 
loi, fi l'argent n’a pu le faire. 

Avant que d’en venir à cette extrémi- 
té, aucune Election: dans le Monde ne 
fe fait avec plus d'ordre , de décence & 
d'appareil de liberté. Le Primat rappel- 
le en peu de mots à toute la Noblefle à 
cheval, le mérite des Candidats, méri- 
te déjà examiné dans les Diétines ; i] 
exhorte à choifir le plus digne, il inyo- 
que le Ciel, il bénit lamultitude; & res- 
te feulavec le Maréchal dela Diete, tan. 
dis que le Sénat fe difperfe dans les dif- 
férens Palatinats, pouritravailler à Phar- 
monie des fuffrages. S'il réuffit, le Primat 
va les recueillir lui-même, en nommant 
encore tous les Candidats, Szoda, répond 
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cette Noblefle : C’e/? celui-la que nous An, 16690 
voulons ; & en même tems l'air retentit 
de fon noin, de Vivat, & de coups de 
piftolets. ‘lous les Palatinats opinent- 
ils de-méme, le Primat monte à cheval 5 
& alors le plus profond filence fuccédant 
au plus grand bruit, trois fois il demande 
fi tout le monde eft content ; & trois 
fois , après l'approbation générale , il 
proclame le Roi. Trois fois auffi le Grand- 
Maréchal de la Couronne réitere la Pro- 
clamation aux trois portes du Camp. 
uel Roi! s’il en a les qualités; & quel 
droit ! Les fuffrages de tout un Peuple 
foot le premier & le plus beau des droits. 
Ce tableau d’une Election libre & tran- 
quille ne repréfente gueres ce qui fe pas- 
fe ordinairement. La corruption des 
Grands, la fougue de la multitude, les 
brigues , les factions, l'or & les armes 
des Puiflances Etrangeres , violentent 
fouvent & enfanglantent la fcene. Le 
Czar Alexis, pour faire élire fon Fils 
Fédor, s’avancoit avec une Armée de 
quatre- vingt mille hommes. Il _n’étoit 
pas encore alors Pere de Pierre I. dont 
la grandeur devoit étonner la Terre. Le 
Grand-Chancelier de Lithuanie, Cafimir 
Pac , fauva la République en amufant 
Alexis qui venoit la déchirer; & tandis 
qu'il le flattoit du fucces , fans tirer Pé- 
pee, on s’occupoit de deux autres Cem- 
étiteurs, le Duc de Neubourg , & le 
rince Charles de Lorraine, 
A5 
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Le premier, -déjà fexagénaire , étoit 
porté non-feulementpar la, Suede , par 
les Electeurs de Brandebourg & de Saxe, 
mais encore par le Roi de France & Em. 
pereur. Cette brigue montroit un de ces 
traits qui étonnent toujours ceux qui ne 
connoïllent spas les Souverains. Louis 
XLV. abandonnoit un, Bourbon, & Léo- 
pold un Prince Lorrain, -qu'il regardoit 
comme l’ainé de fa Maifon; tous deux 
pour protéger: un Etranger, 

Le Prinice-Charles, Fils. du Duc Fran. 
çois, & Neveu-de l'indécis.Charles IV, 
qui pañla fes jours à perdre fes Etats & 
à les reprendre, avoit pour lui la fleur 
de l’âge, une phyfionomie heureufe, u- 
ne taille» héroique, la: force du corps, 
la vigueur;ded’ame, une réputation de 
bonté & d'application. , des talens pour 
la guerre, dont il-avoitdonné des preu. 
ves en Hongrie. Deux autres points de 
vue Je-montroient favorablement. En. 
core libre, ‘il pouvoit faire un mariage 
agréable’.a.la; République; & le Prince 
de Lixen , fon Ambafladeur., difoit a 
toute la :Noblefle : 11 fe, préfente fans 
appui , pour ne-tenir fa. fortune que de 
vous-mémes 4 & vous marquer en Roi 
fa reconnoiflance. Des Jéfuices , pour 
lui donner encore- plus de faveur, débi- 
toient qwilsétoit fort dévot.a la Vierge, 
qu'il y-avoit.trois cens- Saints dans fa 
Famille, & qu'il en récitoit les Litanies 
chaque jour (a) Sans Etats, il n’ayoit 
(a) Zaluski, tom, 1,-page 44e 
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pour Agent fecret que le Jéfuite Richard an 1669, 


fon Confefleur , & un Moine Irlandois 
travefti en Cavalier. De pareils Emiflai: 
res n’étoient pas capables de lui attirer 
de la -confidération. 

Déjà on alloit aux fuffrages , & on 
touchoit au moment de décider, lors- 
que Debiczki , Enfeigne de Sendomir , 
homme vénérable par fes mœurs & fes 
cheveux blancs , fic entendre à l'Ordre 
Equeftre: » Que la Faétion de Condé 

revivoit, qu'il s’étoit te.u une affem- 
» blée fufpeéte chez le Primat de Praz- 
» mowsti,-qu'on connoifloit les manœu- 
» vres ordinaires de la France, qu'elle 
» faifoit dire une chofe par fon Ambaf- 
» fadeur, & qu'elle. en tramoit une au- 
» tre; que Condé feroit proclamé Roi au 
» moment qu'on s’y attendroit le moins, 
» fi Yon ne fe prefloit pas de P’empé- 
» Cher. “ -Sur le champ l’Ordre i quef- 
tre courut auSénat demander l’exclufion 
du Prince: demande embarraflante, Le 
Primat clerchoit fa xéponfe dans les 
yeux des Sénateurs. 

' Sobieski , par fa qualité de Grand- 
Général, auroit dû être aux frontieres- 
le Champ Eleétoral lui étoit interdit : 
mais la grande confidération dont il 
jouiffoit Vavoit élevé au-deflus des Con- 


{ticutions ; foibleffe, dans la République, 


parce que lesloix doivent ,étre plus ret- 
peétées que les grands hommes. So- 
bieski, voyant la perplexité du Primat a 
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än. 1669. prit donc la parole. Il étoit de fon in- 


térêt que l’exclufion fût prononcée; car, 
quoiqu'il ne fût pas au rang des Candi- 
dats, il favoit qu'une Nation libre pou- 
voit en un moment fe tourner de tout au- 
tre côté: & en ce cas, le Héros de la 
Nation pouvoit bien fe flatter d’attirer 
fes regards. Voici pourtant comme il 
parla: » {left cout différent de refufer 
» fon fuffrage, ou d'exclure. Le refus 
eft un exercice de la liberté, Pexclu- 
fion eft une injure. Si l'Ordre Equef- 
tre prétend ainfi géner la liberté du 
Sénat, je me retire pour ne pas par- 
ticiper à -la fervitude , & à Paffront 
qu’on feroit à un grand Prince. Si 
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frages, on fait que c’eft ma coutume 
de céder à la voix publique. ** La voix 
devint publique le lendemain, & le Pri- 
mat prononça l'exclufion, contre fon pro. 
pre avis, & celui du Sénat (2). 

Tous les Ordres fe calmerent pour un 
tems, n’ayant plus les yeux fixés que fur 
le Duc de Neubourg & le Prince Char- 
les. On difeuta leurs vertus & leurs vi- 
ces, les biens & les maux que la Répu- 
blique pouvoit en attendre. C'eftau Tri- 
bunal de'la Liberté que les Princes doi- 
vent fe faire juger, s'ils veulent appren- 
dre ce qu’on penfe d'eux. Ils ignorent 
éternellement dans leur Cour. Les Par- 


3 


(4) Zaluski, ibid, pag. 118. 


on fe contente de lui refufer les fuf-. 
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tifans du Prince Charles , c'eft.à-dire ; an 1669; 


la plus grande partie de la Noblefle à 
cheval, ne cefloient de répéter: „ Que 
» ferons-nous de Neubonrg ? Un Prince 

fexagénaire, qui n'aura pas plutôt es- 
» fayé la Couronne, qu'il faudra pen- 
» fer à une autre Election en nous re- 
„ jettant dans le trouble; & quand mê- 

me il vivroit plus quil n'eft permis 
» de l'efpérer , fon age lui permettra-t-il 
» d'apprendre notre Langue, de fe for- 
» mer à nos mœurs, de fupporter ks 
» travaux des Comices , des Jugemens, 
» du Sénat & du Camp? Quels biens en 
» attendons-nous? Trop de Potentats 
» Sintéreffent à lui pour qu'il ne nous 
» en coûte pas quelque chofe. La Sue. 
» de & le Brandenbourg nous touchent 
» de près. On nous offre un Roi: mais 
» qu'on nous cite ce qu’il a fait dans la 
» guerre ou dans la paix, pour la gloire 
» & le bonheur de fes Sujets. Tout ce 
» qu'on fait, c'eft qu'il eft Pere d'une 
» famille nombreufe: deux de fes Fils 
» font deftinés au Sacerdoce ; pour qui 
» feront nos meilleures Abbayes, nos 
a plus riches Evêchés, fi ce n’eft pour 
„ eux? Et fes Filles! Quel fardeau pour 
» l'Etat! Si ce Vieillard recherche no- 
» tre Couronne, c’eft moins pour lui, 
» n’en doutons pas, que pour fa pofté- 
» rité qu'il veut élever fur le Trône, 
» Livrés pour toujours à la dureté d'une 
» Nation hautaine, naus verrons la Cour 
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& les grandes Places fe remplir d'Al- 
lemans & d’Allemandes , qui nous van» 
teront fans ceffe leur naillance, qui 
à nous braveroat nous & nos Femmes s 
nous les Enfans des Sarmates, qui 
» tant de fois ont fait trembler la Ger- 
ÿ manie (2). 

. La fortune nous offre un autre Prins 
y ce bien différent de celui-là; il fort 
a d'une Nation modefte, & il left lui- 
ÿ même; fier feulement à la tête d'une 
Armée. Les Lorrains, en petit noms 
ÿ bre, sil en amene, fe croiront trop 
ÿ heureux de marcher nos égaux. Sans 
» brigüe , fans remuer l'Europe pour s'6- 
lever, il ne veut devoir notre Scep- 
tre qu'à nos fuffrages. Son âge, fa 
p taille, fa force, fes vertus, les actions 
qui lont déjà illuftré, tout nous pré: 
ÿ fage un regne long & heureux. Ses 
enfans , s'ils doivent lui fuccéder , 
s naîtront Polonois, & de telle Mere 
ÿ qu'il nous plaira (b). “ 

Le Sénat, les Nonces & prefque tous 
les Grands qui vouloient le Duc de Neus 
bourg, convenoient que le portrait du 
Prince Lorrain étoit fidele: mais après 
avoit adouci celui de fon rival, ils van- 
toient beaucoup fes grandes poffeffions, 
& ce qu'il promettoit à la République : 
ùn Corps de troupes entretenus à fes 
frais ; la folde d'une année pour les Trous 


(a) id. ibid, pag 76: 
(b) Id, ibid. pag. 42° 
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pes Nationales, une Ecole Militaire pour An 1669: 


la jeune Nobleffe ; avec des fecours pour 
la faire voyager, avantages que le Prin- 
ce Charles pouvoit bien promettre, mais 
qu'il n’étoit pas en état de réalifer, n’aa 

ant pas la même fortune , puifque la 
Dance venoit de dépouiller fon Pere. 
En le refufant, ajontoient - ils; nous n’en 
avons aucun malheur à craindrez mais 
en rejettant le Duc de Neubourg,; fon: 
geons que les Puiflances qui nous le prò- 
pofent ont des Armées pour fe faire obéir: 

A ces mots la Nobleffé ne fe continé 
plus: une fureur fubite s’alluma ; le feu 
pafla dans tous les rangs. Le-Sénat, les 
Grands Officiers & les Nonces; n’étoient 
point aflez défendus par le retranchement 
qui borde la Szopa. La République as: 
fiégea la République. Il y eut plufieurs 
décharges, préfages de toutes les hor- 
teurs qui pouvoient fuivre. On voyoit 
les Sénateurs & les Nonces fe précipitef 
de leurs fieges, courir ca & là, ou fe 
coucher par terre, tandis que les balles 
fiffloient fur leurs têtes. Quelques-uns 
gagnerent les portes du Camp, on les 
recut le piftolet fur la poitrine: deux 
furent tués, un grand nombre blefé. 
Tous par la crainte de la mort furent 
forcés à reprendre leurs places (4). Le 


(4) Cette violence a fait donner une nouvelle for- 
meala Szopa, Ce bâtiment de bois étoit tout où 
vert, foutenu feulement par des piliers : il fur fes 
mé pour les Eleétions à venir, La Noblefle en murs 


. muta; mais Pinnovation fubuftes 
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tumulte augmentoit d'un moment à l'au- 
tre. Le Maréchal de la Diete, Potoc- 
ki, fe préfenta pour Vappaifer. On fe 
fit violence pour ne pas l’infulter, mais 
on ne fe calma pas. Rien de plus difti- 
cile que de contenir une Nation qui 
fait des Rois. Depuis l’ouverture de la 
Diete, point de nuit où l’on ne trouvat 
des perfonnes affaffinées dans les rues 
de Varfovie, ou dans le Champ Electoral. 
Sobieski avoit deux titres pour fe faire 
écouter. Comme Grand- Maréchal, il 
avoitla grande Police; & comme Grand- 
Général , il avoit l'Armée a fes ordres. 
Il en impofa au Peuple de Varfovie. IL 
menaça d’appeller des troupes & de fai- 
re feu fur toute faction qui voucroit vio- 
lenter les fuffrages. Le crainte fufpen- 
dit la fureur, & le Palatia de Kalifch, 
Opalinski, employa la fagefle des re- 
montrances. 

» A quoipenfons-nous ,dit-il, de vou- 
» loir nous égorger, pour des Princes 
» que nous n’avons jamair vus, & qui 
» peut-être nous frapperont de leur 
Sceptre? Nos Ancêtres étoient plus 
fages. La Nation à peine formée, fe 
trouva divifée comme elle l’eft aujourd’- 
hui, entre plufieurs Prétendans étran- 
gers. Les malheurs dont on étoit me- 
pacé, ramenerent la raifon, Un Ori- 
» ginaire Polonois, Piaf}, fut choifis & 
, cet homme fans fortune, fans naif- 
» fance, gouverna fi fagement qu'au- 
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p jourd'hui encore tout Polonois fe nom: An, 1669 | 
» me Pra/? par honneur & par reconnois- i 
» lance, Laiffons le Duc de Neubourg A | 
» gouverner fa nombreufe Famille & fon iji 
w petic Etat. Que le Prince de Lorraine 
» emploie fon argent pour rentrer cans 
» le fien. Imicons nos Ancêtres, éli 
» fons un Piaf (a). 

Ce melt pas la premiere fois qu'un 
difcours fage a calmé. les efprits ..., 
Mais quel Piaf? C’étoit encore un em- 
barras dont il n’étoit pas aifé de fortir. 
Les yeux fe tournerent fur Sobieski, Si 
dans ce moment il fe flatta de la Cou- 
ronne, l'illufion fut courte. Plus. on 
réfléchit fur l’Hiftoire ancienne & mo- 
derne, plus on voit que les chofes hu- 
maines nele jouet de la fortune. Celui 
qu’elle réfervoit fecrettement pour le 
Trône, étoit ie dernier que l'opinion 
publique y auroit deftine. Il s'incérefloit 
fi peu à Election qu'on ne le trouva 
pas dans fa tente, mais dans un Cou- 
vent de Varfovie. C'écoit Michel Wiec- 
nowiecki. Les deux Palatins, Opalins= 
ki & un autre, l'amenent au Champ E- 
leétoral fans lui rien communiquer de 
leur deffein , le préfentent, le propo- 
fent, le nomment. Un Prélat, Olfows- 
‘ki, Evéque de Culm, & Vice-Chance- 
lier de Pologne, recommandable par fes 
vertus, avec un ton d’enthoufiafte, s’é- 


(4) Hift: des Dietes, pag: 194. 
Tom. I, B 
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crie: Vive le Roi Michel. Sur te champ 
ce cri paffe d’une bouche à l’autre : tous 
les Ordres le répetent, il ne manque 

lus que la. proclamation dela part..du 
Piima: la Nobleffe l'y force. le piftolet 
fur la gorge, & Wiecnowiegki eft Roi, 

Le plus étonné de la Nation,..ce fut 
lui-même. Il pleuroit, il fe faifoit trat- 
ner à la Couronne, il proteftoit qu'il és 
toic incapable de la porter ; &à-dire 
vrai, puifque la Nation, rejettantlEtrans 
get, avoit tourné fesregards fur un Piaft;! 
il fembloit qu’elle n’auroit pas dù balan- 
cer entre Wiegnowiecki &- Sobieski: 
Wieçnowiecki avoit a peine: trente ans: 
Sobieski, qui comptoit dix ans: de ‘plus,: 
touchoit à cette maturité qui eft fi neces-, 
faire au Chef d’un grand Peuple. Wiege: 
nowiecki avoit palié fa jeunefle.dans Finer- 
tie: Sobieski avoit employéla fienneaux 
voyages, à l'étude. des affaires publiques 
& a la guerre. Wiecnowiecki n’avoit: 
rempli aucune Charge dans J’Etat: Sos: 
bieski étoit arrivé aux plus-grandes paf; 
des actions d'éclat ,. &. il s'y foutenoit: 
für de: nouveaux. triomphes. .. Wiegtio= 
wiecki n’avoit pas même la confidération! 

ue les richefles. donnent ; il: fubfiftoit 

‘une penfion de fix: mille livres dont:la! 
Reine Louife l’avoit gratifié:, & des bien: ; 
faits de l'Evêque de Plocsko.: Sobieski’ 
étoit puiffant en terres. & ‘en vaflauxe 
Wiegnowiegki étoit venu dans la foule 
des Nobles pour mêler fon fufrage.aux 
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leurs: Sobieski , le premier Perfonnage An. 1669: 


dans la République , fembloit plutôt fe 
préfenter pour recevoir les fuffrages que 
pour donner le fien. Une feule chofe 
parloit en faveur du nouveau Roi, fi 
cette chofe peut faire le bonheur d’un 
Peuple; c’étoit la naiflance. Il defcen- 
doit de Koribut, Oncle du grand Jagel- 
lon, Il étoit. Fils de Jérémie Wieçno- 
wiecki, Palatin de Ruffie , qui après a- 
voir joui d’une grande fortune en Ukrai- 
ne, étoit mort ruiné par les Cofaques. 
Le Fils n’ayant pour lui qu'un vain Nom, 
devoit-il s'attendre à un fi. beau jour? 
Rien dans les autres Etats ne reffem- 
ble à cette Fête. Qu'on imagine plus de 
cent mille Nobles à cheval, qui aime- 
roient mieux fe réduire à la derniere né- 
ceflité que de ne pas étaler de la magni- 
ficence, tous les Grands & les Puiflans 
fous le fafte Afiatique, un Peuple de cu- 
rieux, la Garde nombreufe du camp, une 
Artillerie dont le bruit fe mêle aux ac- 
clamations d’un Royauméaflemblé : c’eft 
dans cette: pompe- militaire & civile, que 
Von conduit le Prince élu , d’abord à la 
Bafilique de St. Jean ,-&.enfüite au Palais 
des Rois. La Nation dans les premiers 
momens de fon enthoufiafme , tournoit 
tout en heureux préfages. Toujours frap- 
pée des anciens Romains elle tient aux 
augures autant que le Chriftianifme peut 
le permettre. Pendant l’Elettion une 
Colombe avoit sie fur l'enceinte où le 
2 
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an: 1669. Sénat délibéroit,. Un Aigle avoit plané 


fur la Nobleffes Un effain d’Abeilles a- 
voit bourdonné autour de Wicgnowieg- 
ki fans le blefler, comme autretois elles 
avoient: careffé la Statue d'Antonin ‘le 
Pieux. On méloit à tout cela des pres- 
fentimens que des Moines avoient eus à 
l’Autel; & on annongoit le regne le plus 
fortuné. On verra bientôt que la Colom- 
be, l’Aigle, les Abeilles & les Moines 
fe tromperent:(«). 

Cafimir n’y fut pas trompé; cat enaps 
prenant la Proclamation, il s’ecria : Quoi! 
ils “ont couronné ce pauvre Hominel Son 
regne: s’annonga fi mal dans les Pays é- 
trangers, que peu de tems après fon E- 
lection, l'Electeur de Brandebourg; dont 
la Maifon n'étoit pas à beaucoup près 
aufi puiffante qu'aujourd'hui; (Frédéric 
IL. étoit encore à naître ,) fit enlever un 
Gentilhomme :Pruffien fous les fenêtres 
de fon Palais 5 afyle qui fut violé fans 
réparation. 

Jamais: Roi n'eut plus befoin d’être gou- 
vernés; Sen pareil cas, ce ne font pas 
toujours les plus éclairés & les mieuxin- 
tentionnés qui-gouvernent, Le Grande 

hancelier de: Lithuanie , Cafimir Pacs 
s’empara de fa confiance: avec un efprit 
élevé & une éloquence naturelle , il avoit 
ds umueres. Mais plus ambitieux que Ci- 


toyeir, il ne vouloit les employer que pour: 


(a) -Zaluski , pags! 133 146 
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Ja grandeur de fa Maifon. Elle étóiť déjà 
la plus floriffante de la Lithuanie, quoi- 
qu'elle pen fût pas originaire. Elle sincor- 
poroit aux Pazzi de Florence, Cette Pa- 
renté avec Sainte Magdelaine Pazzi, avoit 
coûté au Grand-Chancelier près de deux 
millions pour bâtir un Monaftere de :Ca- 
maldules, fous l'invocation de fa Parente : 
profufion finguliere pour un Homme d’E- 
tat. : Son Frere; Michel Pac, remuant, 
emporté; capricieux, étoit: Grand-Géné- 
ral de Lithuanie, Rival décidé de So- 
bieski, fachant bien la guerre, fans a- 
voir, cette fupériorité de génie qui ras- 
fure les Etats chancelans, 

La Pologne alloit être ravagée, fi So- 
bieski ne Petit pas défendue. Les Co: 
faques, malgré la paix qu'ils avoient 
faite avec la République fous le regne 
de Cafimir, entroient dans de grandes 
défiances fur les defleins du Roi Michel. 
dis craignoient l'envie qu'il pouvoit avoir 
de recouvrer les grands biens de fa Mai. 
fon en Ukraine , & en même tems tous 
ceux des Seigneurs Polonois qui avoient 
été dépouillés. -Pour fe-raffurer, ils de~ 
manderent un abandon de tous ces ti- 
tres. La Pologne de fon côté, appré- 
hendoit de rentrer en guerre dans un 
tems où elle étoit fort épuifée, Le Roi 
confia Ja négociation a Sobieski. H au, 


- toit voulu pouvoir, en charger tout au- 


tre ; car il commencoit à prendre de Pòm- 
brage contre un Sujet trop. eftimée. Le 
B 3 
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Chef des Cofaques ,ce même Dorofcens- 
ko que Sobieski avoit déjà battu , futin- 
flexible. Il fallut donc recourir à ladet- 
niere raifon des Rois, qui a fait couler 
tant de fang depuis que les hommes fe 
font donné des Maîtres. Sobieski lépar- 
gna autant qu'il put. Il regardoit celui 
des Cofaques mêmes comme le bien de 
la République: les Cofaques étoient ef- 
feétivement de bons Sujets avant qu’on 
en eût fait de mauvais Efclaves.. Une 
autre raifon qui engageoit Sobieski a u- 
fer de ménagement ,c’eft qu’il avoit peu 
de forces. Le génie & l’adreffe fupplée- 
rent. Il jetta de la divifion parmi les 
Cofaques, Il oppofa un nouveau Chef 
à l’ancien, Hanenko à Dorofcensko. 11 
remit fous l’obéiflance de la Pologne les 
Villes de Bar, de Nimirow,; de Kalnick, 
de Braclaw, & toutle pays entre le Bog 
& le Niefter. Dorofcensko battu ne fau- 
va le refte de l'Ukraine que par la me- 
nace qu’il fit de livrer le pays aux Turcs, 
fi on le pouffoit à bout. Sobieski fuf- 
pendit la victoire. Les félicitatious qu’il 
reçut, marquent l'importance de cette 
campagne. „ On ne peut affez admirer 
» votre courage & votre prudence dans 
» cette expédition. Comment avec une 
» boignée de Soldats avez-vous pu nous 
» reconquérir tant de places, Braclaw 
» fur-tout, qui feule vaut une victoire ? 
» Vous nous ouvrez toute l'Ukraine, & 
» vous achéverez de nous la rendre. Vous 
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fofcez ’Envie même à convenir que 
» la Pologne-vous doit fon ve 4, 
C'eft ce que lui écrivoit le Vice: han- 
celier au nom du Roi & de la Républi- 
ue; & cleft ainfi que le Grand-Général 
é vengeoit de n'avoir pas été couronné. 
Mais il vouloit que, fans abufer de la 
victoire, on ménageat les Cofaques, & 
qu’on les fit rentrer dans le devoir pat 
la clémence & l'attrait du bonheur. 
Tel fut aufi le voeu de tous les Non- 
ces & de la plus grande partie du Sénat 
dans la Diete: mais le Roi & fon Con- 
feil penfoient différemment. ` Le Regne 
du foible Michel étoit celui des Favoris, 
Son Confeil étoit pe des Penfon- 
naires de l'Empereur Léopold, ‘dont il 
venoit d’époufer la Sœur. Léopold crai- 
noit un Armement formidable que le 
urc préparoit. Il entrevit un moyen 
de le détourner fur la Pologne. Il fa- 
voit que Dorofcensko avoit menacé de 
livrer l'Ukraine au Turc, fion le ré- 
duifoit aux extrémités ; & en mème tems 
il imagina que le ‘lure ne feroit pasin- 
différent à la conquête de cette belle 
Province qui lui ouvriroit la Pologne & 
la Mofcovie, deux Etats d'où étoient 
fortis tant d'ennemis contre l'Empire 
Othoman. Il favoit encore que Michel, 
en recouvrant.l’Ukraine parla force: ou- 
verte, fe flattoic de recouvrer aufli Pime 


(a) Zaluski, tom.:T. Pag. 133 146. 
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menfe Patrimoine de fes Peres, & ane 
delà. Léopold, avec toutes ces connois- 
fances, n'eut pas de peine à lui pcrfua- 
der que toute négociation avec des Ree 
belles étoit auffi dangereufe qu’humilian- 
te; que pardonner. à Dorofcensko, c'é- 
toit afloiblir Autorité Royale. Michel 
fe crut donc grand en fe montrant in- 
flexible. 

Cependant Ja Diete, felon les loix, 
pouvoit le forcer a la Paix. 1] acheta 
un Nonce qui protefta, difparut, & la 
Diete fut rompue, Un fait qui montra 
bien que la proteftation du Nonce étoit 
une manœuvre de la Cour, c'eft que le 
Roi nc fit aucune démarehe pour le cher- 
cher, le ramener, & rendre l’ativité au 
Co: feil de la Nation. 

Dorofcensko apprenant ce qui fe pas- 
foit, & craignant de fuccomber enfin fous 
un Maître irrité, en- chercha un autre 
à Conftantinople: 

Mahomet IV. étoit monté fur le Trô: 
ne en paffant fur-le corps de fon Pere, 
Ibrahim I. que les Janiflaires avoient é+ 
tranglé. Mabomet avoit battu les Im- 
périaux , fait de grandes conquêtes en 
Hongrie, foumis la Tranfylvanie, pris 
PIfle de Candie, l’ancienne Crete. Les 
Turcs croyoient ne pouvoir faire plus 
@honncur a l’Ambafladeur de France, 
le Comte de Guilleragues & à -fa fuite, 
qu’en difant que les Francois éroient Pa- 
rens de Méhemmed-Téih, de Mahomet 
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le Viétorieux. Jufques-là il ne Pétoit An. 1672. 


ourtant qu'à la façon de la plupart des 
ouverairs , qui font tous fans rien fai- 
re: il n’avoit pas encore paru a la téte 
de fes armées. Mais fa fortune paroif- 
foit inaltérable entre les mains du Vi 
fir Cuprogli, aufi grand que fa place, Un 
Grand-Vifir eft tout 4 la fois Connéta- 
ble, Chancelier & Premier Préfident, 
Tout étoit rempli. Fils de Vifir, il aq 
voit fuccédé à fon pere contre la poli- 
tique de Empire, qui ne permet pas de 
erpétuer les honneurs dans une même 
Famille. Une autre fingularité , c’eft 
qu'il étoit monté à ce comble d'honneur 
à l'âge de trenteans; l'ufige veut qu'on 
en ait quarante pour être dans les grands 
Emplois (a). Les Turcs qui ne font hy- 
perboliqu:s que für un grand fond, Pap- 
pelloient 74 lumiere des: Nations le gare 
dien des Loix , le terrible Commandant, 
On fait le mot de Montécuculi en fere- 
tirant lorfque fes rivaux finirent leur 
carnere + un homme qui a eu l'honneur de 
combattre contre Turenne, Condé & Cua 
progli, doit-il compromettre fa gloire avee 
des gens qui ne font que commencer à com- 
mander des Armées. Montécuculi ne 
connoiffoit dans Cuprogli que le Général. 
. L'habile Miniftre réfléchiffant fur les 
offres de Dorofcensko forma le deffein 
de fubjuzuer la Pologne , renvoyant à 


(4) Ricaut, Hiftoize de l’Empire Othoman, page 
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4.1673 une autre campagne la deftruétion de 
J'Empire de Vienne, viétoire qui devien- 
droit plus facile par celle-ci; & il voulut 
que fon Maître vint cueillir lui-même les 
lauriers qu'il lui préparoit. La préfence 
de Mahomet à l'armée étoit, de la part 
du Vifir, un trait de politique & d'atta- 
chement. Ce Sultan, malgré les victois 
res de fon regne, commençoit à tomber 
dans le mépris & la haine; parce que lis 
vré entiérement à fes plaifirs ildépenfoit | 

lus dans fon ferrail, qu'il n’eûc fait en 
attant les Chrétiens. 

Mais le Divan repréfentoit que cette 
guerre ne pouvoit être jufte fans une 
fommation préalable aux Polonois , & | 
un refus de leur part de fatisfairelesCo- ; 
faques. Le Mouphii fur-tout , c’eft-d-die ! 
re, le Pontife de la Religion Mahomé- 
tane, refufoit fon Ferfa, Ce Mouphti eft 
un perfonnage bien important, le feul 
pour qui le Grand-Seigneur fe leve : mais 
s'il s’avifoit de prévariquer, il feroit pi- 
lé dans un mortier jufqu’a être réduit en 
bouillie (z). Le Fetfa qu'il refufoic, eft 
une efpece de Mandement qui accom- 
pagne prefque toujours les ordres publics 
du Grand-Séigneur, Sans cet oracle les 
Peuples obéiroient mal. Cuprogli, trop 
ami lui-même de la Juftice & de la Re- 
ligion pour ne pas‘les écouter, avertit la 
République par cette dépêche. 

(a) Ricaut » Hiftoire: de l'Empire Orhomans | 
page 190, 


DE JEAN SOBIESKI. 27 


» Vous dites que l'Ukraine vous ap- An. 16733 
» partient , & que les Cofaques font 
» vos Sujets; comme fi nous ignorions 
que cette Nation, libre autrefois, ne 
dépendoit que d'elle-même. Il eft 
vrai qu'elle s’eft donnée à vous de fon 
propre mouvement , & à certaines 
conditions : mais elle n’a pas compté 
fe livrer à des aye qui lui ont fait 
mille outrages. Elle a donc pris les 
armes felon le Droit Naturel pour re- 
couvrer fa liberté & fon premier état. 
Elle a fupplié la Sublime Porte de la 
recevoir fous fa protection & de faire 
pour elle ce qu’elle fait pour tous les 
malheureux ; c’efi pourquoi Pinvincible 
Mahomet vient d’envoyer à Dorof- 
censko, Chef des Cofaques, le fabre 
& Pétendard. Sachez donc que, fi 
vous ne vous dépêchez de compofer 
avec mon Maître qui eft déjà en 
mouvement vers Andrinople ; que fi 
vous le laiffez arriver fur vos frontie- 
res avec des forces immenfes, ce ne 
fera plus par un ‘lrait¢, mais avec le 
» fer & la colere du Dieu vengeur que 
» la conteftation fe décidera (a) “. 

Au. bruit de ce tonnerre le Sénat 
s’aflemble. On commence par s’indigner 
de ce que la lettre qui contient une 
déclaration de guerre , eft écrite par le 
Vifir & non par le Sultan lui-même, 
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An. 1672, arrogance-méprifante. Les partifans du 


Roi fafiflentice moment d'indignation 
pour infinuer que la déclaration neft 
point férieufe + „ Pourquoi la Porte 
» romproit-elle avec nous qui ne lui en 
» donnons aucun fujet, elle qui eft or- 
» dinairement fi fidelle à fes Traités ? 
» Seroit- ce pour agrandir fon Empire? 
» Mais on fait qu'à prél:ut elle eft plus 
» occupée à conferver l'immenficé de fes 
» pofiefions, qu'à les étendre. Seroit- 
» ce effectivement pour foutenir Dorof- 
» censko? Il étoit bien plus naturel de 
» le favorifer lorsque fes forces étoient 
» entieres. Mahomet viendroit-il avec 
» tout le poids de fa puiflance pour faire 
» fociété avec un brigand ? La décla- 
» tation du’ Vifir n’a que l'apparence 
» dune menace arrachée par les impor: 
» tunités & les menfonges de Dorof- 
» censko. Mais à fuppofer que la fou- 
» dre fuive l’éclair , le Czar nous of- 
» fre une forte diverfion dans laquelle 
» il promet de faire entrer la Perte, & 
» penfons-nous que l’Empire d’Allema- 
» gne ne foit pas intéreflé autant que nous 
» à contenir le Tiran de l’Afie 2 C'eft 
a encore un fecours à demander promp- 
tement (4) “. 

Les vrais Patriotes répondent qu’il 
eft bien plus fimple de fatisfaire les 
Cofaques, & d'ôter par-là tout prétexte 


3 
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à la Turquie de troubler la Pologne. an. 16728 
Sobieski. étoit abfent, Le Primat de- 
mande qu’on fufpende toute délibération 
fur la guerre jufqu'à l’arrivée du héros 
qui Ventendoit fi bien, Ce n’étoit pas 
Je fentiment du Roi, qui craignoit 
d'augmenter l'importance du Grand-Gé- 
néral. La nuit vient, on veut délibérer 
aux lumieres. Le Primat s’y oppofe, de 
crainte que dans le feu des conteftae 
tions on nejoue du poignard à la faveur 
des ténebres, violence qui s’étoit mon- 
trée plus d’une fois dans Jes affembl¢es. 
Il appréhenda peut-être pour lui-même 
quelqu'un de ces fcélérats qui font tou- 
jours plus que les Rois ne defirent. 

Le lendemain Sobieski. arrive. La 
plupart des Sénateurs vont au - devant 
de lui. I entend fes louanges en plein 
Sénat. On dit que la Robe & la Saye 
lui conviennent également, qu'il mêle 
les lauriers aux faïfceaux, qu'il fait être 
Sénateur & Capitaine. Tout cela étoit 
vrai: mais il falloit , fans perdre un 
moment , s'arrêter, à un parti qui pût 
fauver la République. Sobieski parla 
vivement pour pacifier les: Cofaques , il 
toucha tous les points fur lefquels la 
Pologne pouvoit fe relâcher. Mais on 
ne perfuade pas les efprits bornés, en- 
core moins les Princes qui s’accoutument. 
à confondre le pouvoir avec la raifon, 
Michel s’opiniâtra, & laiffa la Porte fans 


An, 1671. 
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réponfe , comme fi fes menaces avoient 
été vaines, 

Ce fut alors qu’une ligue fe forma 
pour le détréner, Les Polonois ont pour 
maxime que tour peuple qui peut faire 
un Roi, peut le défaire. Ainfi ce qu'on 
appelleroit ailleurs conjuration , ils le 
nomment l’exercice d’un Droit National. 
On comptoit parmi les Chefs de la Ligue 
le Primat Prazmowsbi, le Grand-Enfti, 

ne Sieniawski , le Palatin.de Cracovie, 

ubomirski ; celui de Mazovie , Led. 
chinski; celui de Kiovie, Potogki, un 
Vielopolski , & d’autres Seigneurs de 
cette importance... L’entreprife n’étoit 
pas aufi orageufe qu'elle le. feroit dans 
un Royaume héréditaire. Elle avoit 
pourtant fes dangers. 

Les Seigneurs ligués jugerent à propos 
de prévenir & de ménager l'Empereur 
à caufe de fa fœur qui partageoit le 
Trône de Pologne avec Michel. Ils lui 
découvrirent toutes les plaies de l'Etat 
& fur- tout l'incapacité de Michel -pour 
le gouvernement. Chez. des Nations 
fieres un Roi méprifé chancelle toujours 
fur le Trône, tandis qu’on voit des u- 
furpateurs eftimés s’y affermir. Jamais 
les Anglois ne penferent. à. détrôner 
Cromwel. Ce Cromwel- avoit. humilié 
la Hollande, impofé les conditions d’un 
Traité au Portugal , vaincu PEfpagne, 
forcé la France à briguer fon alliance, 
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& donné l'empire de la mer & du: com- an, 167% 
merce à fa Nation. 

Michel. étoit tout propre: à ruiner la 
fienne. Les Seigneurs ligués-déclaroient 
donc Aà l'Empereur qu'ils -avoient befoia 
d’un autre Chef: quela feule confidéra- 
tion qui les arrêtoic, c'étoit leur refpect 

our Sa Majefté Céfaréenne, & pour la 
eee Eléonore: qu'ils étoient bien få- 
chés d’envelopper dans le fort du Roi. 
Ils lẹ prioient de s’expliquer fur la 
maniere dont il fouhaitoit qu'elle. fût 
traitées 

L’Empereur , après avoir plaint fon 
beau-frere d'être né fans taletis: pour ‘le 
Frône , répondit qu'il plaignoit encore: 
plus la République 5: mais qu'il ne pou- 
voit confentir a voir fa fœur fans cou- 
ronne. Le moyen qu'il propofa pour 
fortir d'embarràs , fut celui-ci, “Le ;Séré 
niffime Roi(c’eft le titre que Sa Majefté: 
Céfaréenne donnoit à Michel) étoit 
dune complexion foible & düne fanté 
chancelante 3 fans enfans jufqu’alors. On 
attaqueroit canoniquemcnt fon mariage 
par Pimpuiffance , moyen qui a fi fou- 
vent réuffi aux Têtes couronnées.. La 
Reine confentoit à fe prêter à cette ac- 
cufation pour le bien de la République, 
mais fous condition très-exprefle qu’a- 

res’ la diffolution du lien elle épouferoit 
€ Prince qui chafferoit fon mari du 
Trone? C'eft ainfi qu'en 1667. la Reine 
de Portugal ,amoureufe: de Dom Pedre, 
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An. 1672 frere du Roi Alphonfe fon mari, avoit 
accufé celui ci dimpuiflance. & obtenu 
une bulle de Rome pour époufer fon 
beau-frere & régner avec lui, 

Un autre. embarras, c’étoit de favoir 
fur quelle tête on mettroit la couronne, 
L'Empcreur excluoit tout hérétique & 
tout François: tout hérétique, celui 
même qui fe convertiroit pour régner: 
» tout François 3 Nation légere, difoit 
» la dépêche, inquiete & fulphureufe, 
» Ses machinations contre toute l’Euro- 

* » pe, & en particulicr contre la Maifon 
» d'Autriche, font aflez connues: Il ne 
» feroit pas jufte que pour vous faire du 
» bien j’expofaffe ma Maifon & PEme 
» pire. Le Roi que je vous propoles 
n Ceft le Prince de Lorraine, celui que 
» vous. avez prefque couronné dans la 
» derniere éleétion. Ne le regardez pas 
» comme un Prince fans fortune & fans 
» puiflance, cui feroit à charge a la Ré: 
» publique. Si fon pere eft dépouillé 
» de fes Etats, ce neft qu’un malheur 
» paflager qu'il doit à la France, & dont 
» elle aura plus à fe repentir qu'à fe fé- 
» liciter (@) *. 

Léopold dans la derniere Election 
avoit préféré le Duc de Neubourg à ce 
Prince qu'il vantoic tant: mais la politi- 
que permet-elle aux Souverains .d’avoir 
toujours le-méme langage & le même 


vilage? 


(a) Zalnski, ibida page 342 & fuiv, 
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vifage ? - Après savoir developpé fon an. 167% 
plau, marquant encore fon regret de 
voir arracher le Sceptre au Séréniffime 
Roi Michel, & gémiflanc fur certe trifte 
néceflité, il prioic: crès- inftamment) lą 
République de pourvoir convenablement 
à fa fubfiftance. 

Jufques-là les Seigneurs ligués, incer- 
tains de Sobieskis dont la conduire pa- 
roifloit encore ménager la Cour, ne lui 
avoient: rien communiqué de leur: def- 
fein: mais réfléchiffanc fur la néceflité 
de le gagner, ilss’ouvrirent à lui. Le 
parti qu’il alloit prendre pouvoit décider 
du fort du Roi & du Royaume. Grand- 
Maréchal & Grand-Général, Maître. & 
Pere d'une Armée qui fe croyoic invin- 
cible fous fes ordres, il,embrafla la caue 
fe du Royaume contrerle Roi.) Mais 
foit qu’en déterminant la dépofition de 
Michel, il voulût fixer les regards fur 
lui-inême ; foit qu'il n'envifagedt que la 
chofe publique , il repréfenta combien 
il étoit dangereux d’accepter un Roi de 
Ja main de l'Empereur; que c’étoit met- 
tre l'Etat fous la tutelle du Confeil de 
Vienne ; qu on en avoit fait la trifte ex- 

érience depuis que Michel étoit fur le 

rône >>» mais autant qu'il eft jufte, 

» ajouta-t-il, d’dter la Couronne à celui 

“p quine fait pas la porter , autant il fe- 

w roit injufte de lui ravir fon Epoufes 

» & la République ne fauroit fans honte 

m Te prêter à cet infame complot, Aw 
Tome Il, C 
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Ans tg7is p tefte fi la Pologne n’a point de Chef 


„à nous donner, la France nous en of: 
fré un aufi guerrier que le Prince 

» Charles, fans aucune fuite fâcheule. 
» C'eftun defcendant du) fameux Com: 
te de Dunois qui fauva les: François 

» & Charles VIL ; c’eft le:Duc de Lon: 
s guéville (a), qui à hérité de fon fang 
9 & de fes vertus, né pour fauver la 
# Pologne“ 
La Reine ne penfoit pas comme So» 
pieski, qu’elle dit fe tenir attachée: à 
fin Epoux fans Couronne, Aila- vérité 
elle eùt préféré le Prince Charles au 
Duc: de Longueville ; mais de quelque 
façon que ce’ ffir, elle wouloit-reiter: fur 
le Trône. Elle! fit: donc “infinmers aux 
Grands:qu’elle> confentiroit: à époufer le 
Duc. On lui en ‘avoit montré le portrait, 
qui ne lui déplut pass "0 we > : 
‘ < La- propofition- de Sobieski étoit: con- 
forme à l’inclinatioù qu'il avoit toujours 
confervée pourila France, & aux liaifons 
qu’il entretenoit avec: Louis XIV, Quant 
au Prince qu'il propofoit, tout fonimé- 
rite confiftoit dans la valeur , quifeulene 
fera jamais un grand Roi. Mais les:Sei- 
¢gneurs ligués: étoient trop avides deda 
révolution, pour:délibérer: avec matuti- 
té. > lis: acquiefecrent:: On employa le 
moins! de temsqu'ill fut poflible spour 
prendre desi mefuresiavec la Frances: La 


(a) Gonnuauffi fens le nom-de Comte de Saint-Paul: 
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chofe fat maniée avec tant de fecret par An 167% 
Sobieski, que nila Cour de Vienne’ ni 
celle de Varfovie , n’en foupgonnerent’ 
rien. i 

La rupture de la’ derniere Diete fut 
üñ prétexte pour en demander une au- 
tre au commencement dú printems, Mi: 
chel n'ofa la refufer, d'autant plus qu’il 
falloit armer la République ; car on'avoit 
nouvelle que le À ure marchoit effecti- 
vement. 

Jamais Roi n’entendit des chofes plus 
dures en face de fon Peuple. Un grief 
go lui avoit en quelque façon par- 

onné. revivoit dans la Diete. “Il avoit 
juré à fon couronnement de ne fe mas 
rier qu’au gré de Ja République, & il ne | 
avoit pas même confuitée , pour és 
poufer l’Archiducheffe d'Autriche Eléo~ 
nore, 

Le Czar lui avoit offert fa Fille avec 
la reftitucion du Duché de Sévérie & 
d’autres avantages confidérables, propos 
fition qui plaifoic fort à la République; 
au-liéu que l’Archiduchefle n’apportoië 
rien, Il n'avoir écouté que le Chances 
lier Pag. Les cinq cens mille livres: 
qu’il avoit dépenfées pour les frais de 
cette alliance , il avoit voulu les tirer 
fecretrement du tréfor de la Nation: ate 
tentat, difoit on, contre la République’ 
Ve doit f.voir l'emploi de fes finances, 

qui ne doit rien pour un mariage 
qu’elle Tappe Ce-mariage: lui-a- 

2 
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Ana6y2 Voit attiré uu autre reproche. L'Ordre 
de la Zoijon dor-qu’il avoit acceptée, é- 
toit regardé comme, une marque de vaf- 
felage , comme une ignominie pour le 
Roi & les Sujetss comme un engage- 
ment.à,épouler les intérêts & à venger 
les injures de la Maïion d'Autriche. On 

rétendoit même qu'il l’avoit juré. dans 

acérémonie, qui fut fecrette. ,, Ce 
in’eft; pas ainfi ,. ajoutoit-on , que.fe 
conduifit Etienne Batori lorfque l’Am- 
bafladeur d’Efpagne. lui - préfenta tle 
même, Ordre. Ce Roi que nous re: 
grettons encore,, avoit fait faire, un 

» Collier où en place du. Mouton: on 

» voyoit un Loup armé de dents: mena: 

Gantes (2). n Voilà mon ordre., dit-il, 

wif acceplerai le vitre quand mon, frere de 

po hot d'Efpagne aura reçu le mien. 
On poufloit la comparaifon plus loin. 

» Htieane ne confultoit qu'avec JeSénat 

» & les Dietes : Michel, dirige. tous lest 

» Actes publics avec. la Reine & PAm: 

» bafladeur de Vienne ,: qui s'occupe 

» nuit & jour de notre perte. Etienne. 

» €toit toujours à la tête des Armées, 

» Michel n’y a pas encore paru. Eft-ili 

»juite que les Membres. s’expofent pour, 

m un Chef qui fe tient; à couvert (2) 243 

Le; Primat profitant de la, chaleur; 
des.efprits lui parla- d’un ton qui palle- 


M3 3 l 


(a) Les Armes de la Tranfilvanie dont Batori étoit 
Prince avant que d’être Roi de Pologne, 
(b} Zaluski, tom. a pag. 168 8e thiv. 
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roit; dans une Monarchie abfolue, pour An, 167% 
un crime de leze-Majefté. „ La Nation 
» vous’a fait Roi, lui-dit-il, & vous la 
» perdez. Au-lieu de travailler à paci- 
fier l'Ukraine vous avez irrité fes dou- 
leurs. Vous n'avez pas réparéles for- 
tifications de Kaminiek, ce boulevard 
de la Pologne. Vous retenez la Garde 
Allemande qué la: République ne vo» 
yoit qua regret fur les pas de votre 
prédécefleur , quoiqu'il la payat de fes 
deniers, Vous avez des hommes dans 
votre Cour, dans votre Cabinet qui 
facrifienc les intérêts du Royaume à 
ceux du Roi. Les Nonces étoient en 
chemin pour vous fupplier d’éloigner 
ces peftes publiques; vous avez trou 
vé le fecret de les éloigner eux-mê- 
mes. Vous difpofez contre nos con- 
ftitutions des Starofties & des places 
de Sénateur , avant la mort de ceux 
qui les occupent. Wous avez rompu 
deux Dietes pour ne pas expofer vo~ 
tre. Autorité :à l’animadverfion -des 
» loix. Vous avez réclamé hautement 
les anciens droits des Rois, & protef> 
té contre toutice qui peut les blefler. 
Ces anciens droits qu'ils peuvent é= 
tendre fi loin, où en ferez-vous la 
recherche? Serasce dans les Archives 
de Vienne & de Madrid? Tremblons, 
Sénateurs , fi nous méritons nos pla- 
p ces, Ce que vous avez dit après vo= 
p Ute rue ; cenque quelques 
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4niix672, 5, perfonnes ont entendu, que vous aviez 
p juré les Pau! conventa avec une re- 
» {triction mentale, n’eft que trop vrai. 
» Quelle foi pouvons-Dous ajouter à vos 
» fermens (4) > Nousrompons les nô- 
» tres à votre exemple #, La fermeté } 
dame que ce difcours paroît fuppofer, 
n'eft point un prodige dans ‘un Etat où 
Jon n’ofe pas attenter à la liberté d'un 
Citoyen ; & encore moins à celle d’un 
perfonnage public, qui dit franchement 
ce. qu'il penie en s'appuyant fur ia Loi, 
‘Le Primat: parloit encore lorfque les 
Seigneurs ligués dont le nombre s’étoit 
accru, dans l’affemblée de la Nation, 
fignifierent fans ménagement à Michel 
de defcendre du Trône par une abdica- 
tion comme volontaire , ou de s’y voir 
forcé. Il défefpéra de s’y foutenir dès 
qu'il vit Sobieski dans la ligue ; la ca: 
taftrophe fe précipitoit, Bientôt les 
magnifiques équipages des Seigneurs s’a- 
vancerent vers la Mer pour recevoir le 
Duc de Longueville qu'on vouloit: cou- 
ronner, Ce Prince étoit encore für les 
bords:du Rhin dont Louis XIV. tentoit 
le pase Chacun fait qu’un: coup de 
iftolet qu’il tira fans néceffité fur des 
ollandois qui demandoient la vie à ge- 
noux, fut caufe de:fa perte. Cerie ca- | 
aille; pour me fervir de fes termes, à lae 
‘quelle il défendoit de faire quartier, ne | 


(a) Zaloski, vom, 2, paz. 168, 263 & fin, | 
= } 
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li en fit point. Elle enfévelit avec lui An. 1672 
labranche @Or/éans-Longueville. Cette. 
mort “déconcerta la Ligue , & rendit 
quelqu’efpérance à Michel. i 
“Ge Roi; qui ne favoit plus s'il l'étoit 
encore , ‘aflembla toute la’ Nobleffe dw 
dernier rang, cent mille Gentilshommes 
dans le-camp de Golembe , fur le bord 
de la Viftule > au: Palatinat de Lublin. Il 
avoit vécu parmi eux & au niveau de leur 
fortune. C’étoit principalement de leurs’ 
mains qu'il avoitrequ le Sceptre; il en 
étoit aimé comme un égal, & refpecté 
comme un Roi, > Ib choïfit Etienne Czar- 
néski pour Maréchal de la Confédération 
Royale’, avec pouvoir de lever une nou- 
velle Armée, & ‘de rétablir l’ancienne 
Milice, qu’on nommoit Haftaa à caufe 
de la lance qu’elle portoit, La Pologne 
neconinott que deux Grands-Généranx 5 
Czarneski en montra une troifieme à 
au-delà. Armé des fondres dela Guerre 
& du glaive de Ja Juftice, ce futun Dice 
tâteut qui pouvoit abfoudre ou profcrire. 
Ees confédérés jurerent entre {cs mains 
de conferver le Roi Michel fur le Trône 
aux dépens de leur fortune& de leur vie. 
La foi du ferment eft prefqu'autant ref 
peétée en Pologne, qu'elle Teeth du tems 
des Sarmates leurs ayeux. Tlsinviterent 
lës Sénateurs & tous les Citoyensen pla-" 
cèà fe joindre à eux dans un tems limis 
té fous peine de confifcation de biens & 
de dégradation. a terme était court; 
4 


4 HISTOIRE 


Aa. 1672. & fans la réfolution de Sobieski., il fal- 


loit fe jetter aux=pieds d'un Roi irrité 
& dun Dictateur qui ne vouloit rien mé- 
nager, 

Le Grand Général affembla fon Armée 
à Lovicz dans le Palatinat de Rava, 
C’eft un Archevêque de Gnefne qui a 
élevé la fortereffe de cette place. On 
voit peu de Couvens en Pologne , qui 
ayent été bâtis par les Princes de lEgli- 
fe ; c’eft qu'ils font tous Sénateurs & 
Hommes d'Etat. Sion dut voir la Ré. 

ublique où étoit la plus grande partie du 
§ nat, elle étoit 4 Lovicz. 

L'Armée, en fe confédérant , confé- 
dération toujours redoutable , oppofa 
fermens a fermens. Elle jura par le nom 
de Dieu & de Sobieski de foutenir les 
droits & les libertés de la Patrie , tels 
qu’elle les avoit reçus des ancien: Guer- 
riers qui les avoient cimentés de leur 
fang; de ne reconnoître pour Généraux 
que ceux qui avoient été revêtus du 
commandement avant les troubles ; de 
leur déférer tout ce qu'on pourroit. ap- 
prendre de nuifible à la préfente confé- 
dération, de ne révéler ¿ucun de fes fee 
crets; & de regarder comme ennemi de 
la Patrie tout Soldat qui ne fe rangeroit 
pas fous fes drapeaux (4). : 

Pendant que la République s’armoit 
contre elle-même, Cuprogh \aiflé fans 


(a) Zalnski , tom, 1. page 396, 
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réponfe, faifoic déclarer ge la guerre An. 167% 
dont il l’avoit menacée ; le Mouphti 
la confacroit par fon Fetfa, Déjà les or- 
dres étoient-donnés , les queues de 
cheval arborées au Serrail. Ce n’eft pas 
la fantaifie qui a donné ‘ces bannieres 
aux Turcs, c’eft la victoire. lls fuyoient 
dans un combat apiès la prife de leur 
grand Etendard. Le Général abbattic 
d'un coup de fabre la queue d’un cheval, 
puis l'attachant au bout d'une pique il 
rallia fes troupes & vainquit. 

Mahomet s’approchoit donc femblable 
à une Mer irritée prête à engloutir la 
Pologne. Le Roi, au-lieu galler au-de- 
vant avec les cent mille Nobles qui fou- 
tenoient fa Couronne chancelante , & de 
montrer par- là qu’il étoit digne de ré- 
gner, s'occupoit des dernieres procédus 
res contre les premiers de fes Sujets. 
Confifcation de biens , perte d’honneurs 

.& de dignités , dégradation; & les prine 
cipaux Chefs condamnés à mort- De ce 
nombre furent. Sobieski & le Primat. 
Le comble de tout, c'eft que les deux 
têtes furent mifes à prix. Le décret de 
mort n’effrayoit point les. proferits: ils 
étoient au milieu dune Armée qui pou- 
voit trainer les Jugesa l’échafaud. Mais 
vingt mille ducats pouvoient tenter un 
aflaffin, d'autant plus que le décret dtoit 
Vinfamie attachée à l'affaffinat, qui pour 
cette fois devenoit ua titre d'honneur (2). 

(2) Zaluski tom, 1. pag. 444.8 füive 
C5 


4? HistTorre 


A cette nouvelle l’Armée jetta ‘de 
grands cris contre le Roi & la Nobles- 
fe confédérée , jurant, les fabres croi- 
fés, de défendre & de venger fon Gé: 
néral. 1l falloit qu’un tel homme périt 
ou devint enfin le maître, Paccepte vos fer= 
mens , Képondit-1l, mais défendons la Pa- 
trie avant tout. Il prévoyoit que Maho: 
met ouvriroit la campagne par le fiege 
de Kaminiek , Capitale de la Podolie ; 
place encore plus forte par la nature que 
par l’art. Un rocher efcarpé lui fert de 
baze, Une riviere, le Smotricz Pens 
vironne, & un cercle de collines s’étend 
autour de l’eau, Ce fut dans tous les fie- 
cles lé boulevard de la Pologne contre 
les Tartares & les Turcs. Il y avoit long: 
tems que ces derniers la regardoient avec 
des yeux de colére, & les Tartares n’en 
étoient pas moins bleflés. Il y envoya 
huit Régiméns d’Infanterie pour renfor- 
cer la garnifon, Le Gouverneur tout dé: 
voué au Roi appréhenda que ces troupes 
n’y donnaflent trop d'autorité à Sobieski, il 
lesrefufa: effet funefte des divifions civiles, 

Mahomet à la cête de cent cinquante 
mille hommes avoit palé le Danube 
près dé Siliftrie, ville de Bulgarie, tra- 
verfé la Tranfilvanie & la Valaquie ; 
jetté des ponts fur le Niefter aux pieds 
des murs de Choczin, Il parut devant 
Kaminiek für la fin de Juillet. Cent 
mille Tartares à fes ordres arrivoient en 
même tems: Le Can Selim.Gierai dans 
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eette grande occafion marchoit en per- an. 167% 


fonne. 11 y avoit longtems que Ja Nation 
mavoic eu un Chef auffi diftingué dans 
la guerre & dans la paix. Les Généraux 
Turcs écoutoient fes avis ; & les Tartae 
res entreprenoient tout, dès qu'ils le 
voyoient à leur tête. Sous un autre 
climat il eùt fait naître Vurbanite , les 
fciences & les arts. Quand il pouvoit 
quitter. le fabre , il prenoit la plume. 
Cantémir le traite de Philofophe & 
@Hiftorien excellent (4). Ilavoic pour 
Lieutenans- Généraux fes deux fils, <ul- 
tan Galga & Sultan Nuradin. A peine 
eurent-ils falué le Grand-Seigneur qu’il 
jeur commanda d'étendre, leurs courfes 
jufqu’a la Viftule ; tandis que les Cofa- 
ques, pouflés par le reflentiment , por- 
teroient la défolation d’un autre côté, 
Mahomet. étoic Pidole de cette multitu- 
de qui épuifoi la terre. Le grand Cus 
progli en étoit lame, 

Sobieski avec trente-cing mille Polo- 
nois ne pouvoit pas préfencer bataiile à 
cent cinquante mille Turcs devant Ka- 
miniek, -Il abandonna cette forterefle à 
fa terrible deftinée. Il étoit même plus 
important darréter ce corrent de Tarta- 
res qui alloit fe déborder dans le cœur 
de la Pologne. Le Kan ravagtoit la 
Pokucie; Sultan Nuradin , la Volhinies 
Sultan Galga tenoit le milieu par le cen« 
tre du Palatinat de Ruffie, 


(a) Cantémir, tome 2+ page 3390 
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Il ne faut pas perdre de vue les cent 
mille Nobles fous les ordres du Roi, 
dans le camp de Golembe, & Sobieski 
avec fa petite Armée dans celui de Lo- 
vicz. Une imprudence de Nuradin mon- 
tra de quel côté étoit le vrai courage & 
Pamour de la Patrie. Le jeune Tartare, 
côtoyant le Palatinat de Lublin, vint 
paffer entre les deux camps. Le Roi & 
la Nobleffe fe perfuaderent que cette 
manœuvre du Tartare étoit concertée a= 
vec Sobieski. L'allarme fut fi grande 
que ce Prince ne fe crut pas en füreté 
au milieu de cent mille Gentilshommes. 
Il fe réfugia dans les murs de Lublin (2), 
a fix lieues de fon camp , & la Noblefle 
fe diffipa. : 

Sobieski n’ayant plus rien à craindre 
de fes Concitoyens , déploya toute fa 
grandeur. Celui qu'on venoit de con- 
damner à mort, fit tout pour fauver fes 
Juges. Il chercha les Tartares par-tout 
où ils fe préfenterent. Nuradin fut fa 
premiere viétime, I] le joignit , & le bats 
tit aux portes de Krafnobrod (b). La 
déroute fut fi grande, que le Général fe 


(4) Cette Capitale du Palatinat du même nom 
jouit d’une grande célébrité, Les Tribunaux Judi- 
claires pour tonte la petite Pologne y attirent quan- 
tite de Nobleffe, & de Marchands de toute Nation. 
Parmi fes édifices, ‘on regarde für-tout le palais de 
Marc Sobieski, Palatin de Lublin, ayeul de Jean. 

(a) Ce weft qu'un Village dans le Palatinat de Lu- 
blin; mais les Héros donnent de la célébrirs à tous 
les endroits où ils agiffent, 


DE JEAN:SOBLESKI. 45 


fauva prefque feul dans l'Armée de fon An. 167% 
Frere, Sultan Galga. Celui-ci, pour é- 
viter un pareil défaftre, s'approcha du 
Niefter afin d'unir fes forces avec celles 
du Kan. Il fut prévenu par l'extrême 
diligence de Sobieski; & fes. pertes fur- 
pañlerent celles de fon frere, La plaine 
de Nimirow fut couverte de Tartares 
gui expiroient fur le butin qu’ils avoient 
ait, Le refte prit la fuite. 

Sobieski, laiflant fon Infanterie avec les 
équipages, pourfuivit les fuyards avec fa 
Cavalerie. Il y eut un nouveau combat 
à Grudeck, un autre à Komarne d’ot les 
deux Sultans fe fauverent dans le dernier 
défordre. Ils crurent pouvoir refpirer 
avec les débris. de leur. Armée au-delà 
du Niefter. Sobieski les poufloit. Ils fe 
jetterent à travers deux autres-rivieres s 
le Stry & la Chevitz, que Sobieski pafla 
lui-même. Enfin les deux Sultans joi- 
gnirent leur pere. Le Kan qui n’avoit 
pas encore combattu , avoit des forces 
de refte pour venger fes fils... Mais inti- 
midé par leur défaftre ,& plus inquiet 
encore fur l’immenfe butin qu'il vouloit 
conferver & qui l'embarrafloit, ne pen- 
fa qu'à éviter tout engagement. Ce 
butin intéroiffoit Sobieski encore plus 
que lui. C’étoit. les dépouilles de la Po- 
logne. Je ne parle ni des fourrures, ni 
de l'argent, ni de l'or ; mais; des anis 
maux qui font la guerre, & de ceux qui 
labourent les terres: maisde trente mille 
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efélaves de tout 4ze, de tout fexe & dé 
tout ctat, la plus grande partie Cultiva» 
teurs.. Ce que le Tartare emmenoit de 
mois précieux, c’écoit des Moines. Le 
Kaa ïuyoit toujours: Sobieski ne le 
perdoit pas de vuz; & plus expérimenté 
que lui il attendoic le moment de le 
combattre avec avantage. C'eft ce qui 
arriva près de Kaluflé aux pieds” des 
Monts Carpates , dans une“ gorge Où 
Pennemi ne pouvoit pas fe développer. 
L'action fut finwlante. Le’ Kan’ laiffa 
fur le champ de bataille quinze mille 
mofts & tout fon butin Ce futun fpec- 
tacle touchant lorf{qu’on 6ta les fers à 
trente mille Polonois pour'en charger les 
Tattares' qui furent pris après le combat 
(a). Tant de malheureux quine comp: 
toient plus revoir ni leurs femmes’, ni 
Icurs enfans , ‘ni leurs foyers, fe prof- 
ternerentdevant leur Libérateur, qui fe 
profterna lui-même devant le Dieu des 
Armées 

La Pologne étoit quitte des Tartares, 
mais elle ne Péroit par des Turcs’ St 
les cent mille Nobles du! camp’ de Go- 
lembe, cette Pofpolite que la Pologne 
vante tant, & qui peut-être eût fait des 
pro äges fous un grand Roi; fi, dis-jes 
elle eût attaqué les Turcs pendant que 
Sobieski poufloic les Tartares, qui faits 
fi Kaminiek mett pas été fauvé? Les 


(4) :Ecgniche pag. 239. 
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Turcs ont fu la. perfection: des fieges an, 1675 


avant les Chrétiens: à celui de Candie 
ils avoient fait des lignes paralleles dans 
leurs tranchées. Cuprogli employoitici 
toute l'étendue de PArt Militaire. Il-y 
avoit prés d'un mois. qu’une artillerie 
monftrueufe foudroyoit les ouvrages de 
la place. Il ne reftoit que des ruines 
& le rocher, Mais ce rocher n’étoit 
acceflible que par un pont; & j’habile 
Vifir étoit effrayé de tout le fang Mu- 
fulman qui couleroit dans un affauc. I! 
rofita de la faute du Gouverneur. Il 
Eon qu’en refufant les Soldats de So- 
bieski, il avoit recu dans la place toute 
la Nobleffe de Podolie, hommes, fem» 
mes & enfans: Il employa! la bombes 
qui tombant dans un lieu peu étendu, où 
tant de monde étoit entaflé, accumuloit 
les morts fur les mourans. Ces cris des 
femmes & des enfans énervoient le Sol- 
dat & la défenfe. Cependant,on ne pars 
loit pas encore de fe rendre»: Cuprogli 
mit en ceuvre un autre genre de terreur. 
11 fit favoir aux Affiégés que s'ils s’opie 
nidtroient au-delà de vingt-quatre heures, 
tout feroit paflé au tranchant du cime- 
terre, depuis le vieillard jufqu'à l'enfant 
ui tette. Cette menace, accompagnée 
E toutes les difpofitions quiannonçoient 
un affaut général, glaça’ tous| les cœurs, 
& on battic la chamadé de 29::Aoùt: 
Un Major d'Artillerie au *défefpoir de 
voir rendre une place! qu'on iauroit) pu 
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mieng défendre, ne voulut ‘pas furvivre 
à une fi grande perte. Il y avoit une 
grofle tour à l'entrée du pont, qui fer- 
voit de magafin à poudre; il y ajufta u- 
ne meche allumée & monta fur la plate- 
forme, d’où il voyoit les Turcs entrer 
dans la place, & “les Polonois: accourir 
pour adoucir les vainqueurs. Le maga- 
fin futa, & l’engloutit dans fes: ruines 
briilantes avec tout ce qui/fe ‘trouva à 
une certaine diftance, Turc: & Polonois. 
Les Polonois qui échapperent, eurent 
bien de la peine à fe faire pardonner unm 
crime dont ils étoient innocens. 
Mahomet ne changea rien aux articles 
de la capitulation , mais la confternation 
fut grande lorfqu'on le vit? entrer a chee 
val dans l'Eglife Cathédrale ; comme 
autrefois Mahomet IJ. dans: Sainte-So- 
hie à Conftantinople. Les : Polonois 
indignés de cette profanation , ne fe rap- 
pelloient pas queles Chrétiens plus d’u- 
ne fois avoienttraité de même les Mof- 
quées Turques: outrage réciproque. 
On affure que la nouvelle: de la prife 
de Kaminiek , arrivée en France au mois 
d'Octobre. fit effet d'un coup de fou- 
dre fur l'Ex-Roi de Pologne Cafimir. 
Dans les grands malheurs on feirepro- 
che jufqu'aux chofes qu'on n’a pas pu 
prévoir. Il eft trés-vraifemblable que 
fi, au-lieu d’abdiquer, il eft continué 
à régner, la Pologne eût évité l'affreux 
deftin qni l'acçabloit; car, fans être un 
grand 
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grand Roi, il pétdit pas d'une incapa- an, 1672; 


cité à faire d’auffi’ grandes fautes que 
fon fucceffeur, Il mourut à Nevers trois 
ans apres fon abdication, en laiffant fon 
coeur’ la France, & fon corpsa la Po. 
logne:: préfens fort indifférens , quand 
un Roi ne laifle pas de grandes chofes 
apres lui. 

Mahomet , maître de: Kaminiek & de 
la Podolie, envoya! des: garnifons dans 
toutes le: places del’Ukrame, occupées 
par Jes Cofaques que la Pologne feire- 
pentoit trop tard d’avoir opprimés. Ses 
malheurs ne finifloient pas-là Le-Sul- 
tan voulut pouffer fes conquêtes dans 
Vintérieur du Royaume; & tandis qu’il 
s'arrêta avec le gros de: fon Armée à 
Bou ichaz., il fit marcher quarante mille 
hommes vers Léopol fous! les ordres-de 
Caplan Bacha, Gouverneur d'Alep: Le 
nom de Caplan, que la voix’ publique 
avoit donné au Bacha: pour lui faire hon- 
neur, montre la différence .des idées 
chez Jes différentes Nations Un Géné- 
ral: Européan pourroit fe réjour d'etre 
appellé- Lion, mais il s’offenferoic de la 
qualification de Zigre. . Qui eft-ce qui 
a raifon? Léopol, mauvaife places de 
défendit ‘au-delà déucé qu’on en pouvoit 
attendre: mais prête a {uccomber ; elle 
fe racheta du pillage & des flammes au 
prix de fon or. : 

Chaque jour montroit de nouvelles 
ruines: i'o Sobieski rameñoic fes troupes 

Tom. {h 
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An. 1672. Victorieufes du: pied des Carpates j mon- 


tagnes qui féparent la Pologne de la Mol- 
davie, de la Tranfylvanie & de la Hon- 
grie.: Si dans ce moment il eût tenté de 
fe faire proclamer Ro,11y eût peut être 
réuffi.. il ne s’occupa que des: Turcs y& 
il projettoit de les attaquer où il łe pour. 
roit avec le moins de defavantage. Il 
# “envoya un gros détachement: poutre- 

-connoitié le camp de Boudchaz. L’Offi- 
cier qu'il chargea de cette opération yfut 
fi bien dérober fa marche, qu'il furprit 
-1é quartier des Sultanes. - Le Chef des 
Eunuques, qui devoit en répondre fur 
fa tête, n’eut pas même le tems derles 
poignarder pour empêcher Japrofticution 
des amours du Grand Seigneur: :Ce fut 
uo, Chrétien qui les fauva, Æ- Calaat., 
c’eft a-dire, le Major-Général des Mol- 
daves. Il fe nommoit Cantémir ,Tarta- 
‘re d'origine. ll repoufla. les Polonvis: 
fervice crop! grand poür etre oubliéepar 
le Sultan. On vērta Cantémir jouer un 
plus grand rôle. © Le détachemencore. 
gagna le Corps de Armée, non fans 
perte; mais il donna les lumieres qu’on 
attendoit de lui. Sobieski fepréparoic à 
eh cirer avantage. 

Michel étoit réduit à craindre autant 
165 fuccës de fon Général que ceux des 
‘Turcs. Aù. lieu d'oubliér généreufement 
& de s'unir à lui pour le faut publics 
au - lieu de thener lui:même: au cofnbat 
les cëüt mille Gentilshommes: ju e 
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toient dévoués; il prit un parti qui per- Ans1673 


dit la Pologne. Il envoya demander la 
paix à Mahomet dans fon camp de Boud- 
chez, en le laïffant maître des conditions, 
excepté d'une feule qui ne blefloit point: 
le Sultan: c’étoit de le maintenir fur lé 
Trône. L’Ukraine & la Podolie, deux 
grandes Provinces fi floriffantes alors, 
refterent au vainqueur; voila les pertes. 
Voici la honte. La Pologne s’obligea à 
un tribut annuel & perpétuel de cent: 
mille ducats d’or (2) Cette République: 
fi fiere de fon indépendance, encroit dès 
ce moment fous le joug, & fon Roi de- 
yenoit,comme tant d’autres Princes l’un 
des premiers efclaves de la Porte, obli- 
ge de marcher à fes ordres contre tous 
es ennemis de fa puiflance, Chrétiens 
ou autres. Tel fut l’infame Traité de 
Boudchaz. 

Si l’onfe rappelle l'élection de Michel, 
léloigiement qu'il marquoit pour le Tr- 
ne, les larmes qu'il verfoit en y mons 
tant; &qu’on le ‘confidere aujourd’hui 
s’y tenant attaché malgré les Grands, 
entouré du mépris, avec les chaînes de 
Pefclavage, on ne fauroit s'empêcher de 
croire, quoi qu’en difent les Moraliftes, 
que le Trône a pluside plaifirs que de 
peines. Ce n’eft pas les Rois qu'il faut 

laindre, à moins qu'ils ne foient grands, 

ns & malheureux, 


(+) Lengniche pag. 238. 
Da 


An, 157% 
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La paix que Michel ivenoit de figner 

genoux couyroit noni feulemant la Po: 
logne- dignominie , «elle violoit encore 
fes loix ; car un*Roi:de Pologne ne peut 
faire ni la guerre, nita paix fans l’aveu 
de la Nation; & de-toutes les: loix que 
les Philofophes ont dictées, c’cft peut: 
étre la plus fage. 1 
Cupropli qui fçavoit juger les hommes; 
eftima Sobieski sautant qu’il méprifa 
Michel, Mais il fouhaitoit, pour les ins: 
téréts de la Porte, que: Michel régit: 
long-tems. Il tranfplanta tous les Polos} 
nois de Ja Podolie.au-dela du Danube & 
du Mont Hæmus.: Ces malheureux:atz 
rachés à leurs foyers & à. leurs autels 
alloient cultiver & peupler les terres de: 
leurs ennemis. Deux mille Spahis des! 
environs de Bender vinrent prendreleur, 
place & leurs pofleffions. Ce Corps:-de: 
troupes ne fuffifoit. pas à: Cuprogli pour 
aflurer fes conquêtes. Il laifla quatre+f 
vingt: mille. hommes ‘dans le camp de; 
Choczin avec ordre d'y refter jufqu'à:ce; 
que les Polonois euflent oublié leur, lis 
berté; & il reprit avec:la victoire &4{on, 
Maitre, le chemin de Conftantinoples 
Mahomet avoit apptis::dans cette. camey 
pagne:, qu'il eft d’autres: plaifirs que ceux, 
du Serrail. | ; 


Lesy deux: Potentats, qui avoient fait, 


cette année le plus de bruit en. Europes: 


c'étoient le Sultan & le Roi Très Chré- 
tien: tous deux en attaguant , des Répy- 


BEES ae”. 
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bliques Chrétienncs; l'un paffant le Nie» An. 1672, 


{ter , Pautre le Rhin : Mahomet aveç cent 
cinquante mille hommes & Cuprogli: 


‘Louis. XIV. avec cent trente mille, Lu- 


renne, Condé, Luxembourg & Vauban. 
Mais la fin des deux expéditions fut bien 
différente. Louis XIV, abandonna fes 
conquêtes avec autant de rapidité qu'il 
les avoit faites, .& la Hollande refta li- 
bre. Mahomet conferva les ficnnes, & 
la Pologne fut affervie. 
Dans toute la Pologne il n’y. avoit 
‘que Michel quis’applaudiffoit. Content 
de conferver la Couronne , fans fe met- 
tre en peine du jugement de la poftéri- 
té, il régnoit au milieu de la Nobleffe 
vil avoic rappellée dans le camp de 
Jolembe. Mais fi tont étoit fini avec 
le Turc , la guerre civile reftoit allu- 
mée. Sabieski, que la paix avoit enchai- 


né , étoit rentré dans fon camp de Loviez. 


Michel voulut montrer de ja générofité 
& de la dignité fans en avoir, Ien- 


‘yoya ordre à l'Armée, & nommément 


au Grand-Général , de lui prêter un nou- 
veau ferment de-fidélité, promettant-à 
cette condition d'oublier tout le pañlé; 
& de rétablir tous les profcrics:dans leurs 
biens & dans leurs charges. 

Sobieski répondit que lui & Armée 
prêteroient le ferment exigés, pourvu 
que le Roi en prétat aufli: un nouveau 
la République, en éloignant toute équis 
yoque; & qu'il jor les ayticlés’ qui; ae 
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Aa i672, voient été omis dans les Pada conventa 
par une précipitation affeétée. Ces ar- 
ticles obvioient à toutes les infractions 
que le Primat lui avoit reprochés. Le 
Roi indigné de fe voir au pair avec la 
Nation, comme fi on efit violé la Ma- 
jefté qu’il tenoit delle $ & irrité du re- 
fus qu’on faifoit du pardon qu'il avoit 
offert, ne refpira que vengeance (4). 

A voir en oppofition deux noms auffi 
refpeétables dans la conftitution de Po. 
Joÿne, celui du Roi & celui du Grand- 
Général, deux confédérations auffi ani- 
‘mées, deux Armées qui fe menaçoient, 
on eût dic que le fang des Citoyens al. 
‘Joic couler par torrens, & que la Répu- 
blique creufoic fon tombeau. Son épita: 
phe étoit faite par un Royalifte, 


_ Née de la trop grande indulgence des 
Rois , nourrie par l'arrogance. des Sénaa 
eurs, vexée par la licence de l'Ordre £- 
squeftre » proflituée par l'avarice de tous les 
Ordres, devenue tributaire des Infideles, 
elle seft enfin enfévelie fous fes ruines (h), 


L’Auteur de l'Epitaphe fe prefla trop. 
Tl n’en eft pas de Varfovie , comme de 
Tancienne Rome: celle-ci n’éteignoit fes 
fureurs que dans fon fang: celle là ; plus 
accoutumée à fe provoquer par les loix 


(a) Zaluski, tom, 1, page 434. 
(6) Zaluski, tom, £. pag: 415. 
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que par les Armes , arrête fouvent, fans An, 1672. 


coup férir, les Marius & les Sylla. 

I sécoula encore quelque tems dans 
Vaffreufe incertitude de ce qui arriveroit. 
Sobieski ne vouloit pas attaquer, Son 
but dans la crife prélente étoit de rame- 
mer le Roi aux conftitutions de la Répu» 
blique & à un meilleur gouvernement, 
projets que les Rois pardonneront toutes 
les fois qu'ils voudront préférer la jufti- 
ce au pouvoir fans bornes. Michel cone 
feillé par la vengeance ne craignoit -pa$ 
de répandre du fang, mais une confidé- 
ration l'arrêtoit, N'ayant pour fe ven- 


sger qu’une Nobleffe fans difcipline avec 
-de nouvelles levées ; il appréhendoit de 


vieilles troupes accoutuméts à vaincre 
fous un Général expérimenté. Dans cet- 
te perplexité il écouta des paroles“ de 
aix, La Reine fon époufe & Ambaf- 
adeur de Vienne offrirent leur média- 
tion: Ce n’eft que dans de pareilles cons 
vulfions que la République permet à fes 
Reines & aux Etrangers de fe méler des 
affaires d'Etat, Rome fut de tout tems 
exceptée , & dans cette occafion elle 


-donna des marques de fon zele. Sobief- 


ki recut un bref fort honorable de Clé- 


“ment X. Le Pontife, après avoir loné 


fes grands talens & fes belles actions, 

l’exhortoit à facrifierfestreffentimens au 

falut de la Patrie, & à celui de la Chré- 

tienté, qui fe trouvoit affoiblie par le mals 

heureux état de la Pologne: 
D4 


\ 
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An.1672, =: Dans la fituation des chofes, il étoit 
plus important d'appaifer Sobieski-que 
le Roi. Sobieski éroit-armé , & fon parti 
Pexnortoit à profiter. de fes avantazes, 
Le Roi cédant à la néceffité, le raya & 
tous les Seisneurs lisués ; du tableau 
de. profcription ;; après quoi. il députa 
au camp: de Loviez pour les aflurer, de 
fa bienveillance. en les invitant A une 
Diete de pacification. qui fut convoquée 
à Varfovie au commencement de Février. 

An, 1673. Sobieski s’y rendroit.il ?..C'toit un 
point délicat qu'on examinoit dans lAr- 
mée.  L'Officier, le Soldat lui parloient 
avec émotion des dangers qui pouvoient 
"Ty attendre. Mais les hommesextr:or- 
disaires croient avoir une garde dans la 
fupériorité des talens & dans la. majefté 
de la vertu, On favoit d’ailleurs à Var. 
fovie que l'Armée feroit prête à venger 
les injures du Général. . a crainte: eft 
fouvent néceffaire aux Rois pour leur 
faire refpecter les Héros. Plus le Roi 
-avoit montré de févérité à Sobieski, 
plus il affecta d'épards. A foi arrivée il 
Penvoya complimenter! par le Grand» 
Chambellan dans le. Palais d’Qviafdow. 

Ile reçut dans fa Cour avec un front fe- 
orein & un cœur uleéré, fort inquiet fur 
naga alloit fe paffer daus la Diete. 


i quelqu’un avoit droit d’y prendre 
un ton élevé, c’étoit: aflurément celui 
qui venoit de triompher des Tartares , & 
qui eût fauvé la Pologne, fi la Pologne 


a 
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eùt voulu’combattre avec lui, ‘Il oublia an. 1673: 


Péchaffaud qu'on lui avoit deftiné , & le 
prix qu'on avoit mis à fa tête. -Aucune 
plainte ne lui échappa, mais il peignit 
fortement les griefs de la Patrie. Il re- 
prit tous ceux que le Primat avoit expo 
{és dans la derniere Diete. Il approion- 
dit ceux quil n’avoit qu’efileurés. Il 
traga au Sénat.& a POrdre Equeftre ce 
qu'ils devoient ftatuer pour réformer les 
abus & rétablir la paix civile. Le Roi 
étoit préfent ; comme il-doit l'être , dans 
toutes les affemblées dé la Nation. Le 

énie du Trône s’étonnoïit:devant celui 
de Sobieski. . Michel éprouva ce qui ar- 
rive trop rarement à ceux qui ont abufé 
du pouvoir, On retrancha de celui que 
les loix lui avoient donne 

ll fut encore frappé dans: un endroit 
fenfible. Sobieski verfa des larmes fur le 
Traité de Boudchaz. Il en>appella du 
Roi à la République, qui n’avoit point 
figné fon efclavage & {a ruine. La con. 
clufion fut dele déclarer nul, 

Cette procédure étoit facile à Varfo- 
vie , mais il s’agifloit-de favoir comment 
elle feroit reçue à Conftantinople. 55 As 
» vec fureur fans doute’, reprit Sobief- 
» Ki, mais il nous refte du courage & 
» des fabres. Nous n’attendrons pas que 
» lennemi vienne à nous, il faut aller 
yaly 

Ce cri de guerre confterna l’affemblée. 
Ceux même qui sees le plus 
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Anvr673 V'infame. paix de Boudchaz 5 étoient ef- 


frayés de rentrer en guerre avec uné 
Puiflance fous laquelle on venoit de fucs 
comber, `: Ils:repréfentoient que l'Armée 
étoit nombreufe ; que de rouvelles lé- 
vées ne feroient ni aguerries ; ni fuffi- 
fantes par le nombre pour faire face ; que 
les finances étoient épuiféess que le Peu» 
ple accablé d'impôts , après tant d’an- 
nées de guerre, étoit incapable d’en pors 
ter de nouveaux; que l'Ukraine & la Po, 
dolie entre les mains de Mahomet, & 
uatre-vingt-mille Turcs aux. frontieres, 
xoient le malheureux deftin de la Po- 
logne. ,, Nous fommesaffervis ,.difoient- 
w ils, mais enfin nous vivons: Voulons: 
# nous voir faccager nos villes, égorger 
» nos femmes & nos enfans , &:rendré 
» de dernierfoupir fur leurs corps palpi. 
» tans? «S'il nous convient de nous.me: 
# furer encore avec le Turc, ‘attendons 
» du: moins que nos forces foient répa- 
» rées, & prenons le tems de former 
» des alliauces & de folliciter des fubfi- 
» des. C’eft ici l'affaire de la Chrétien- 
» té auf bien que la nôtre “. Ce Lé- 
toit effectivement ; car depuis l’embou- 
chute du Boryfthene jufqu'aux:.Etats: de 
Venife on voyoit la Mofcovie, la Hon- 
grie ,la:Grece, les Ifles tour: à tour en 
proie aux armes de Mahomet: & les Po- 
lonois penfoient que tous les Chrétiens 
devoient-faire caufe commune. 
» Ges raifons. paroiffoient fans. replique. 
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Sobieski eut befoin de cette forcede gé An, 1673. 


nie qui fubjugue Ja multicude. Il feroit 
à fouhaiter qne les Ecrivains des; Nati- 
ons confervaflent ces morceaux d’élo- 
quence qui déterminent le fort des Etats 
libres Je ne donne qu'un précis du dif- 
cours de Sobieski tel que l’ai trouve. 

» Je connois comme vous , dit-il, le 
„petit nombre de nos troupes & l’épui- 
» fement des finances ; mais ces deux 
maux ne font pas fans remede. Ce 
Peuple de ferfs qui laboure nos ter- 
res, fe:met dans une efpece de liber- 
té en prenant les armes 5 & bientôt 
il eft Soldat , file Chef eft Général. 
Je ne demande que foixantemille hom- 
mes pour vous arracher au joug Otto- 
man. Mais vous me demandeza moi 
où lon prendra les fonds pour les 
foudoyer. Si je vous propofois de ven- 
dre les vafes facrés , Vous devriez y 
confentirs parce que la: Patrie eft plus 
facrée que les inftrumens de la Reli- 
gion. Maisnon..... La République 
a un tréfor dans le chateau de Craco- 
vie. Attendez-vous que Mahomet vous 
l'enleve dès qu'il en aura connoiffan- 
ce. Employons-le à brifer les fers qu'il 
nous a donnés. Vousvoulez attendre 
» un tems plus favorable, des alliances, 
w des fubfides. Les négociations font 
n longues, l'avenir eftincertain, le prés 
» fent eft en notre puiflance. Vos ane 
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Antb} n CÊtres auroient préféré la mort à un 


» an d'efclavage “. i 
uiconque a de la dignité & de l’élo- 
quence ‘ne doit: jamais défefpérer des 
grandes affemblées. Le feu du. Démof- 
thene Polonois pafla dans le Sénat & 
dans l'Ordre Equeftre. Le Traité de 
Boudchaz fut déclaré nul , la paix rom- 
e, & la guerre rallumée. On croyoit 
déjà voir Mahomet humilié fous l'épée 
du GrandsGénéral. Les Polonois dans 
leurs louanges ont toujours quelque cho» 
fe de l’enflure Afiatique. Les:uns difent 
que les Grecs auroient pris Sobieski pout 
POracle’ d’Apollon qui lifoit dans lave- 
nir: Les autres, rappellañt le dogme de 
Pythagore , aflurent que toutes les ames 
des: Héros fondues enfemble ont pailé 
dans le corps de celui-ci: » II étoit: plus 
grand que le Roi, qui entendoit tout du 
haut de fon ‘Prone. 

Mais il y'a du danger à être trop 
grand: L'envie en murmuroit. La Cour 
en frémifloit. Un Gentilhomme fans for- 
tune, Plébéien dans la Noblefle , com- 
me il en eft tant en Pologne, gens peu 
délicats fur les moyens de fubfifter, Lo, 
kinski; homme bardi, & fachapt manier 
la parole, fe leva & dit qu'il avoit un 
grand forfait à déférer 4 la République; 
qu'un traître avoit appellé les Turcs & 
les Tartares ; que Kaminieck avoit été 
vendu douze cens mille florins ; qu'il 
avoit vu ce tréfor fur des chariots fans 
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favoit d’abordce que c’étoit 3:maisqu’a- an 1673s 


yant queftionné les conducteurs, on lui 
âvoit répondu que c’étoit le prix de Ka- 
minieck ; qu'il avoit encore appercu s 
par furprife , entre les mains d'un Offi 
cier à Zloezow (4), un billet d’une fom- 
ine qui devoit lui venir de Conftantino- 
ple pour un Grand de la République; & 
qu’il étoit au défefpoir d’accufer le Grand- 
Général, dont les intelligences avec lene 
nemi pourroieut achever de perdre PE< 
tat (0). 

Il eft impoffible de peindre l'étonne- 
ment qui fe montra fur tous les -vifages. 
Sobieski fans changer de couleur; &{ou-! 
tenant tous les regards fixés fur lui, sa 
drefla au Ro? & aux deux Ordres , em 
difant: „ Sije fuis coupable je dois és 

tre puni, & je ne mérite plus de pa- 
» toître au Sénat. Je me:retire pour ne 
à {ortir de chez moi que lorfque je ferat 
» ou convaincu:ou juftifié s 

Il n'y avoit aucune apparence que 
célui qui avoit battu les ‘Vattares, les 
efit appellés que celui qui avoit envoyé 
huit: Régimens::pour: défendre: Kami- 
nieck,. Petit vendu. Le: premiér mous 
vement du Sénat fut de: fe lever pour 
retenir Sobieski-, & le conjurer:de mé- 
ptifer cette calomnie, quitomboit d'elles 
même. Le Roi fe croyant obligé d’en 
faire autant , defcendit de fon Trône. 

2) Maifou de campa ieskiz 

Q RASA p: gne appartenante a Sobin 
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Anox673. Sobieski: fut inébranlable. Il fortit: aes 


compagné du: Primat. & des, Seigneurs 
de la ligue.. L’accufaceur fut arrécé fur 
le champ; & par. un décret de la Diete 
le procés fut inftruit par quatre Séna; 
teurs & huit Députés, de, Provinces. 
Cette. Procédure étoit:  nécefaire pour 
l'honneur de l’accufé & pour. la. füreté 
de l'Etat. 

Voilà ce qu’on ne voit: prefque jamais 
dans les Monarchies abfolues. Perfons 
ne n'ofe y accufer des hommes en plas 
ce; le Public murmure : mais le Mo- 


narque couvre. le crime, &.croit: afluret: 


fon autorité en fauvant ceux qui en abus 
fent. Ce weft que dansles pays de liberté 
où la Loi interroge tous lës Citoyens fans 
diftinétion de rang, ni de naiflance. 

Le délateur ne fe foutinc pas dans 
Yinterrogation ; il tergiverfa ; il altéra 
fa dépofition; & d’ailleurs-on lui prouva 
que Prujinouwski (c'étoit le- prétendu 
porteur du billet en queftion) n’avoit 
pas mis: le pied à Zloczow depuis la 
prife de Caminieck. Convaincu de fauxs 
il avoua enfin qu'un parti puiflant l’avoit 
pouffé à cette calomnie, en Ini promets 
tant une fortune; & il nomma deux 
Seigneurs du premier rang , l’un Séna- 
teur, l'autre un des premiers Officiers de 
la Couronne (4). 

(«) Le manuferit qui me guide tait leurs noms 


par égard poux: leurs: maifons: mais éeftle fecrer de 
toute la Pologne, L'un d'eux, pendant linftruétion 
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Sobieski effrayé des ‘fuites: qui ne re: an, 1673, 


gardoient plus fa perfonne , mais le re- 
pos d’un grand nombre de familles , & 

euteétre le repos public, fe rendit au 
Sénat oil déclara que’ content d’être 
juftifié, il fupplioit la République d’arrês 
ter le cours de cette affaire; que pour 
lùi it donnoit fon reflentiment à l'Etat 
dont la fituation demandoit qu’on s'ap- 
pliquât :à toute autre chofe qu'à punir 
des hainés particulieres. La République 
voulut un jugement: Le délateur fut 
condamné: à mort 5 & remis: entre les 


. mains de Sobieski mêmé pour en ordon: 


per :l’exécution : en qualité de Grand- 
Maréchal: C’étoit lui fauver la vie,” IL 
la conferva par la générofité de celui 
qu’il avoit voùlu perdre y mais il vécut 


- dans la haine des .gens de bien & dans 


les remords. 

© Les deux Seignetirs. qui avoient cot- 
rompu ce malheureux, en furent quittes 
pour marquer, leur: repentir à Sobieski $ 


“en préfence des douze Commiflaires, 


Encore Sobieski leur adoucit- il cette a- 
mettume: Le:Palais où il logeoit étoit 
à quelques cens pas de la Ville. H leur 
fit favoir qu'à tele heure il monteroitÀ 
€heval pour aller-au:Sénat.- On fe ren: 


dú proces , fie donner la queftion -du feu à quel- 
ques Tartates captifs potir leur faire avouer, que So~ 
bieski ayoir foulevé leur Nation contre la Pologne. 
La vertu ent plus de pouyoir fur ces Infideles que 
War les Chrédéns) qui ee rétfieniétehtinntilement, 
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contra, & tout fe pafa fort légéremsht, 
Ges Seigneurs ; en: marquant leur repens 
tir, avouoient le crime.’ Pourquoi a; 
voient-ils fubi-unj autre jugement- que 
Lozinski?: C’eft la plainte de tous les 
fiecles. Les inftromens font. punis ; les 
auteurs font épargnes. » 2 

jous ceux qui aimoieñt TaPatrie:, .& 
fur-tout les : Seigneurs :liguésf qui né- 
toienc plus: triompherent«de la juftifis 
cation de Sobieskis- Le: Roi lui-même 
fe crut obligé d'en marquer de: da ijoyes 
“our fe calma: dans la: Diete; tout s’y 
arrangea pour le Salut Public, 

Le Hriniat Prazmowski mé jouit gueres 
du rétabliffement de l'ordre) auquel il a- 
voit tant coütribué: Il avoit paru à Var: 
fovie, avantrmême l'arrivée de Sobiéski, 
environné- des fa. dignité ‘pour Muve- 
garde. Une maladie dangereufeJ’ecen- 
dit fur un lit diote-il né devoi pasi fe 
relever. La Cour envoyoit fouvent vifi 
ter le malade bien: plus pour favoir le 
moment où lomen: feroit, délivré ,; que 
pour pleurer fa mort: Il ne vit pas la 
fin de la Diete, ‘Mais avant! querdefer- 
mer les yeux il »protefta 5» ib configna 
dans fon Teftament que tout. ce qu'il as 
voit: tenté fons le pregne; préfedts. il 
Pavoit fait pour les Loix, la Liberté & 
la Patrie; .& quiil-en:efpéroitila, récom- 
penfe du Maître des Rois &des Peuples. 
Cétoic un Prelat qui avec, de grandes 
qualités, avoit: peut-être outré He 

e 
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de fon Roi le zele de ce Citoyen. Mais An. 1673: 


l'amour de la Patrie eft fi beau, que 
fes excès, à l’heure même de la mort, 
paroiffent encore des vertus ; & ce fut 
une bienféance pour le Parti contraire 
de pleurer celui qu'il haiffoit (2). 
La Diete fe termina heureufement en 
recommandant ‘au Grand-Général tous 
les préparatifs d'une guerre qui alloit 
fauver la Pologne où confommer fa rui- 
ne. Le tréfor de Cracovie, amaffé de- 
uis plufieurs fiecles, fut apporté dans 
a Capitale. Il confiftoit en pierreries de 
toute efpece, montées en or. Le Grand- 
Tréforier Morftyn prétendit au dépôt pout 
en faire la diftribution; c’étoit effecti= 
vement le droit de fa charge, Le Grand- 
Général, dans une conjoncture aufli pres- 
fante, craignoit tout ce qui fentoic la 
formalité, fource de lenteur. Le tréfor 
lui fut remis. Les arts de luxe étoient 
alors fi peu connus én Pologne, qu'il 
fallut faire venir des ouvriers de Vienne; 
de Venifé & de Breflaw pour eftimer les 
pieces. dont le prix fut diftribué aux 
Officiers pour faire leurs recrues: 5 
On s’apperçut bientôt que le tréfor 
ne fuffiroit pas pour foudoyer le grand 
nombre de troupes qu’on vouloit mectre 
fur pied. La République demanda un 
nouveau fubfide auquel on fe préta avec 
une facilité furprenante, malgré l’épti- 


BO) Żaluski; tom. x. p. 439. & fuit, 
Tome 11, E 
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An, 1673. fement où l’on étoit. On ne craint pas 


autant les charges extraordinaites. dari 
un Gouvernement libre que dans une 
Monarchie abfolue. On fait qu’on ne 
les impofe que dans des. cas forcés, & 
qu'elles ne font que paflageres, 

Pendant qu'on travailloit aux recrues, 
Sobieski envoya des efpions en Valaquies 
en Tartarie, au Danube & au camp .dé 
Choczin. Ils rapporterest qu'il y avoit 
quelques mouvemens en Valaquie: que 
la Tartarie étoit tranquille ;. qu'après Je 
retour de Mahomet, les ponts fur le Das 
nube avoient été rompus, fars apparen- 
ce qu'on penfat à les rétablir, Mais ils 
firent une peinture effrayante- du Camp 
de Choczin , qui reflembloit, difoien t=ils, 
à une immenfe forterefle pour dominer 
la Pologne, cn communiquant: par.» fe8 

onts fur le Niefter avec la Podolie & 
ERS 

Sobicski, fans fe faire illufion fur les 
rifques; mais flatté de la grandeur ‘de 
l'expédition, dépêchoit couriers fur cous 
riers au Grand-Général de. Lithuanie. 
Michel Pag, pour prefer la marche de 
fes troupes. Cette Armée. Lithuanienne 
fe fit attendre jufqu’à la- fin de Septems 
bre dass la plaine de Glinian , d.quelques 
lieues de Léopol, ou. l'Armée Polonoife 
s’impatientoit, & avec raifons car c'é- 
toit le tems de finir la-campagne plutôe 
que de la commencer. ; 
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Sobieski diffimula fon chagrin fùr cet? An 167$ 


te lenteur. Il en eut un plus grand. 
étoit bien éloigné de croire que le Roi 
fans goût comme fans expérience pour 
la guerre, & qui jufqu’alors n’avoit point 
abandonné la Cour, viendroit fe met- 
tre. à la tête des troupes pour une ex- 
pédition fi critique. Le noir foupçon 
eft quelquefois plus actif que l'amour de 
la gloire. Le Roi, crédule à l'excès, 
n’avoit pu chaffer de fon efprit des 
bruits tant de fois réfutés, que Sobies- 
ki n’étoit fas toujours inexorable à lor 
dés Infideles; & d’ailleurs, jaloux depuis 
loïgtems dwie confidération à laquelle 
il ne pouvoit atteindre, il voyoit avec 
douleur que l'Armée s’accoutumoit trop 
à ne connoître que fon Général. Ile 
montra donc à elle” pour la commans 
der, Sobieski & tous ceux’ qui aimoi- 
ent la Pattié, en prévoyoient de grands 
inconvéniens. Jamais oo n’avoit eu plus 
befoin d'un Chef qui püt agir par lui- 
mémé. Tout autre n’étoit bon qu'à trou- 
blér' l’aétion. 

Le premier procédé du ‘Roi fut de te- 
nit un Confeil dans fa ‘tente, où il res 
mit en queftion s'il étóit à propos Wale 
ler provoquer une Puiffance aufli formi- 
dable que le Turc, Le Grand-Chance- 
lier André Olfowski, l’un de fes favo- 
ris, répondic, au hafard de lui déplaire“ 
Nous avons pafé E Rubicon; il ef plus 
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Ans1673. tems de regarder en arriere (a). Pacs 
qui ne voyoit pas d’un ceil content les 
lauriers de Sobieski, quoiqu'il en edt 
moiffonné lui-même, dit d’un ton ironi- 
que: Fai pourvu mon Armée pour Jept 
ais; & dans cette croifade je fuis bien fa: 
ché. que la vraie croix ne Joit plus à Fé 
ruée, Sobieski prit la parole à fon 
tour: e Je m'attendois, dit-il, à d'au- 
» tres fujets de délibération. A quoi 
» bon agiter encore dans un Confeil 
» particulier ce que laffemblée de la 
n-Nation a décidé. Nous en étions nous- 
» mêmes. L'avons-nous oublié ;& ou- 

blions-nous aufli l'obéiflance que nous 

devons à la République? Tout eft ré- 
glé: il ne s’agit que d'exécuter, Nous 
n'avons déja. que trop perdu de jours*: 

Pag, preflé par ce raifonnement , objecte 

quil attend.encore. quelques troupes, 

On lui afligne un point de jonétion qu'il 

äccepte, 

Le Roi, après ce Confcil inutile , 
voulut faire la revue de l'Armée, Ceux 
qui connoiffent la Pologne feront éton- 
nés qu'elle ait pu aflembler cinquante 
mille: hommes en fi peu de tems. So- 
bieski créoit, : Le Roi applaudiffoit à la 
beauté des troupes, mais les troupes ne 
lui rendoient pas fes applaudiffemens ; 
elles ne voyoient en lui qu'un Prince 
foible, qui avoit figné Vefclavage de la 


sss 


(a), C'eft le mot de Céfat. lorfqu'il marchoit con 
tre Rome, 


DE JEAN SOBIESKI. 69 


Pologne. Il lui auroit fallu des ficcles anér67;. 


de vertu pour réparer une telle lâcheté; 
& d’ailleurs il n’avoit point cet air guer- 
tier qui plait tant au Soldat, cette mis 
ne haute qui annonce le Héros. Il étoic 
habillé à la Françoife , (moyen de dé- 
plaire, parce que toute Nation tient à 
fes ufages,) couvert de rubans , fon 
chapeau chargé d’un bouquet de plumes, 
une canne à la main au - lieu du bâton 
de Commandement. On l’eût pris pour 
un Héros de bal , & on alloit fur un 
champ de bataille. I n’acheva pas: la 
revue, Tout à coup fa couleur chan- 
gea, une fueur froide couloit fur fon 
vifage. La maladie étoit dans fes reins. 
On le tranfporta à Léopol, où la Méde- 
cine lui fut plus néceflaire qu'il ne l'é. 
toit à l'Armée (4) 

Sobieski, plus fouhaité que le Roi, fe 
mit cn mouvement, & commença une 
marche de fix femaines. Arrivé aux 
bords du Niefter, il s'y arrêta quelques 
jours pour attendre les Lithuaniens qui 
joignirent. Jufques-là les troupes avoient 
marqué de la volonté: mais les vivres 
commengoient à devenir plus rares ; les 
chemins plus difficiles , :& l’hyver s’a- 
vancoit avec fes frimats. Il y avoit dans 
PArmée un parti dévoué à la Cour , 
toujours prêt à profiter de tout pour fe- 
mer le découragement. Tl fe déguifa 


(a) Lengnich , pag. 243. 
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An. 1673. fous le mafque du Bien public. Il des 


manda un Confeil::de Guerre, qui: fut 
fort nombreux. Ce: fut la crainte qui 
parla. Elle ne voyoit que des fleuves 
enflés, des forêts immentes à traverfer, 
des Armées bien fupérieures à défier , 
des maladies & la famine. Falloit-il, 
dans une campagne commencée trop 
tard, enfévehr les Héros du Sénat, la 
fleur de l'Ordre Equeftre, & toutes les 
forces de la Pologne ? 

Sobieski, indigné de voir la Pologne 
vaincue avant que d'avoir combattu, 
‘parla fortement de la honte qu'il y au- 
roit à reculer après une marche d’un fi 
grand éclat; & du danger de laiffer plus 
longtems la République aux fers. „ Je 
» fais, dit-il, qu'un Aga eft parti de 
# Conftantinople pour venir demander 
» ce tribut flétriflant auquel nous nous 
» fommes fourmis dans la derniere paix 5 
» & qu'il apporte à notre Roi cette vef. 
» te ignominieufe (4) qui va le marquer 
w aurang desefclaves de la Porte ? Vous 
» craignez la difette. . Penfez-vous que 
» je paie pas tout prévu? Vous aurez 
„ des vivres d’où vous ne les attendez 
» pas. Vous redoutez le nombre des 
» ennemis, Faut-il donc que nous foyons 
» En nombre égal pour les battre ? Mais 


(4) Le Cafetan que l'Empereur Turc donne quel- 
quefois aux Ambafladeurs des Puiflances Etrangeres. 
lis les prennent pour une ce d'honneur: mais 
ce fexoit pour leurs Maitres un figne de dépendance, 


Tes 
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» la Porte n’a point encore mis en cam- An. 1673e 


p pagne ces grands corps d’Armées qui 
» épouvantent l’Europe. Elle a feule- 
» ment quatre-vingt mille hommes fous 
» les murs de Choczin. C’eft à Choce 
» zin: que je vous mene. Et files Of. 
» ficiers m'abandonnent, je me flatte 
» du:moins que les:Soldats avec qui j'ai 
» vaincu tant de fois, fuivront encore 
» mes pas. Ou je reviendrai victorieux , 
» ou j’expirerai dùr un cadavre Turc (@)”. 

Ces fortes de difcours font plus nécef- 
faires avec des hommes libres que dans 
un Gouvernement abfolu, où tott mar- 
che fous les loix d'une obéiffance aveu- 
gle. dis relevent fouvent les courages 
abbattus. Celui-ci pourtant ne fat point 
fuivi de:ce murmure agréable qui mar- 
que l’applaudiffement. Au contraire la 
réfiffance augmenta, & le lendemain à 
la pointe du jour on vint avertit Sobicf- 
ki que les Lithuaniens refufoient d'aller 
plus loin. On voit ici le mauvais effet 
de cette indépendance réciproque de 
deux corps d’Armée , dont l’un veut 
fuir le but, tandis que l’autre y marche. 
Pag difoit que l'Armée Polonoife ne s'in- 
formoit pas feulement fi les Lithuaniens 
faivoient ; qu'en marchant. la premiere 
elle ne laiffoit que la difette fur fon 
palage; que le tems de la folde mili- 
taire s’écouloit , que la campagne tou- 


(4) Zalyski, tom. 1, page 493: 
E 4 
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Any 1673. Choit à fa fin; & d’autres raifons appa. 


rentes, dont on ne manque jamais, quand 
on veut embarraffer un rival. 

Sobieski lui détacha l'Enfeigne de Pof- 
nanie , Scorazowski. Get homme élo- 
quent & agréable à celui qu'il falloit 
toucher, rendit un plus grand fervice à 
l'Etat que s’il eùt expofé fa vie fur un 
champ de bataille. Pag l’écouta, & dès 
ce moment le paflage du Niefter fut ré. 
folu.. Le fleuve débordé n’offroit point 
de gué. Ceux qui avoient montré le plus 
de réfiftance, furent les premiers à fe 
jetter à la nage, comme pour laver la 
tache dont ils s’étoient noircis. Sobieski 
arrêta cette fougue téméraire qui en noya 
quelques-uns: Un pont de batteaux s’a- 
chevoit. Le Chef paña le dernier, & 
on s’avança vers la Bucovine, forêt de 
trente lieues de longueur fur autant de 
largeur. Une branche des monts Car- 
pates y forme des défilés extrêmement 
difficiles , que le voyageur ne paffe pas 
fans frémir. 

Il eft vraifemblable que Conftantino- 
ple ignoroit encore la rupture du Traité 
& la marche des Polonois. On rencon- 
tra l'Envoyé ‘lure qui venoit demander 
le premier p2yement du tribut. Il patut 
avec cette hauteur qu’il croyoit pouvoir 
montrer impunément à des vaincus tri- 
butaires. Sobieski Jui demanda fes lets 
tres pour les ouvrir. Cet honneur y té: 
pondit-il, m'appartient qu'à ten Roi a qui 
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elles font adreftes ; & la mort feule m em- 
péchera de furvre les ordres de invincible 
‘Mahomet. Sobieski fut tenté. de le char- 
ger de fers, ou du moins de lui faire 
couper la barbe, ce qui eft dans l'Orient 
le plus grand de tous les affronts. Mais 
il refpecta le Droit des Gens, & le laifla 
continuer fa route, tandis que l'Armée 
s’enfonça dans la forêt, où elle satten: 
doit à difputer les paffages. L'ennemi 
ne parut qu’au débouché dans la plaine 5 
quelques petits corps feulement qui fe 
retirerent bien vite. 

Sobieski preffant fa marche côtoya le 
Pruth , l’ancien Hierafus qui fe jette dans 
le Danube. C’eft fur le bord de cette 
riviere que le Czar Pierre en 1711: vit 
tout d'un coup foi Armée fans. vivres, 
fans fourrages , & cent cinquante mille 
Turcs devant lui; plus malheureux en ce 
moment que fon rival Charles XII. à 
Pultawa. Mais le moment fut court. 
Une femme le fauva en négociant la paix 
du Pruth ; femme d’un fimple Dragon, 
elle époufa fon Empereur & lui fuccéda. 

Sobieski abandonnant le Pruth fe pré- 
fenta le g Novembre devant le camp de 
Choczin. La Ville fur la rive droite du 
Niefter étoit défendue par une citadelle 
élevée, & un Fort fur la rive gauche 
couvroit la tête d'un pont. C’eft-là où 


cinquante ans auparavant. lorfque le Sul- 

tan Ofman fut vaincu, le pere de So.s 

bieski avoit fait. de fi grandes choles : Je” 
p À 
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An. 1673. fils en tentoit de plus.grandes, avec 
cette différence qu’alors les Polonois dé- 
fendoient le camp ; en ce jour ils vee 
noient l'attaquer. LeSéraskier Hufleim, 
éleve du fameux Cuprogli, y comman- 
doit quatre-vingt mille combattans de , 
ces vicilles troupes qui avoient emporté 
Candie. Il y avoit dans Armée des Ba: 
chas à trois queues. Mahomet Jui en 
avoit envoyé une troifieme , afin. qu'il 
pût les commander. Le titre de Séras- 
kier fe donne à tous les Généraux en 
chef qui repréfentent le Vifir. Hufleim 
avoit épuifé la plaine à dix ou douze 
lieues à la ronde pour mettre l’abondan- 
ce dans fon camp, tandis que les Polo- 
nois, dont la plupart-n’avoient jamais 
vu le feu, manquoient de beaucoup de 
chofes. 

Paç, balançant l'inégalité des forces 
dans un Confeil de guerre qui fe tint la 
nuit, protefta qu'on ne pouvoit fans une 
témérité puniflable expofer à une perte 
certaine les dernieres reffources de la 
République ; & que pour lui, au lever 
du Soleil il fe retireroit avec fes Lithua- ’ 
niens pour les conferver à la Patrie, 

Sobieski, plus fatigué par lami que pat 
Pennemi , nait qu'il avoit prévutout  ? 
ce qu’il voyoit, excepté la rélolutionde ` 
Pag, que la fituation des chofes ne lef- 
frayoit point; qu’il étoit plus dangereux 
de fe retirer devant un ennemi fupérieur 
que de l’attaquer; & qu’enfin il lui de- 
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mandoit pour toute grace d’être, feule- An 1673. 


ment {pectateur des premiers coups. 

Pac aimoit la gloire ; & puifque So- 
bieski sobftinoit à la chercher, il eut 
a au défefpoir qu'il l’eût trouvée fans 
ui. 

Le 10. tout fe difpofa pour attaquer, 
Ily avoit dans l'Armée une troupe de 
Cofaques que Sobiessi avoit attirés par 
fes largeffes. Samuel Motovildo . impa- 
tient de fe fignaler à leur tête , fans at- 
tendre l’ordre du Général, ouvrit la 


- fcene. Il étoit déjà far le retranche- 


ment, lorfqu’il tomba fans vie fur un Ja- 
niflaire qu'il venoit de percer. Ce brave 
homme avoit fouffert un efclavage de 
dix-neuf ans fur les galervs Turques Il 
s’étoit mis en liberté par fon courage a- 
yec trois cens compagnons de fo: mal- 
heur. Vainqueur de la galere où il étoit 
enchaîné, & tint du fang de-fes: tyrans, 
il avoit abordé à Venife. Il méritoit 
de mourir libre (4). Sa troupe fut ha- 
chée. 

Ce n’étoit pas ce jour-là que Sobieski 
avoit deftiné au fang. Il reftaen bataille 
dans l'efpérance que Pennemi avec tant 
de fupériorité fortiroit de fon camp. Il 
n’y eut que de la canonade. Sur le foir 
un événement inattendu fortifia les Po- 
lonois. A la droite des Turcs il y avoit 
un camp féparé de fept à huit mille 


(a) Zaluski, tom. 1. pag. 498. 
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An.1673 chevaux Valaques & Moldaves’, troupes 
Chrétiennes à -leurs ordres. Elles ne 
répondoient ni par la beauté, ni par le 
nombre aux efpérances du Séraskier. 
Les deux Hofpodars qui les avoient a- 
menées, furent traités en efclaves. Le 
Séraskier s’oublia jufqu’à frapper le Mol- 
dave d’une hache d'armes. Les deux 
Princes , emportés par la vengeance, 
vinrent offrir à Sobieski leurs bras & 
Jeurs troupes. Les Turcs virent cette 
défertion en frémiflant , hors d'état de 
Pempêcher (4). 
~ Cette nuit fut bien dure à paffer fous 
lés armes. -Le Soldat, glacé par la neige 
qui tomboit en abondance , regardoit 
Sobieski vifitant les poftes , fe repofant 
für un affit de canon, & refufant une 
tente. A la pointe du jour il obferva 
que les rangs des ennemis s'éclaircil- 
foient. On voyoit fur le parapet le mé- 
me nombre de drapeaux , mais beaucoup 
moins de Janiflaires, Les Turcs, accou- 
tumés a une douceur de climat que les 
Polonois ne connoiflent pas, font moins 
faits à la fatigue. Excédés d’avoir été 
vingt-quatre heures en bataille au milieu 
des frimats, & ne pouvant fe perfuader 
œu’on ofat les attaquer en plein jouf, 
iis prenoient un peu de repos. 

Voici le moment que j atiendois, dit So- 
bieski aux Officiers dont il étoit envi- 


(a) Cantérhir, tom, 2. pag. 66. 
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ronné: portez mes ordres pour Vattaques An: 1673; 


& à linftant il donna un exemple qu'en 
toute autre occafion on blameroit dans 
un Général, Voyant les premieres bris 
gades flotter entre le courage & la crain- 
te, il fit mettre pied A terre à fon Ré- 
giment de Dragons , troupe formée par 
fes mains ; & marchant p leur tête, il 
atriva aùx retranchemens. Sa taille 
puiffante l'embarrafloit pour monter. I} 
fut aidé en efluyant le feu de l’ennemi, 
& il fe montra avec fes Dragons fur le 
parapet, L’Infanterie, qui le voit & qui 
tremble ‘pour lui, s’élance de droite & de 
gauche pour le foutenir , plie les premiers 
poftes les uns fur les autres , tourne 
contre eux leur propre canon. 

Pendant que cela fe pafloit:le -Palatin 
de Ruffie, Jablonowski, fic un mouve- 
ment de la derniere importance. La 
Cavalerie n’avoit pas encore pénétré, & 
VInfanterie. craignoit d’être enveloppée 
en s'engageant trop avant. Il tourna 
par le camp que les Moldaves avoient 
abandonné , & avec les Pancernes il 
petca. Il y avoit près d’une heure que 
` Sobieski combattoit à pied. Il eut enfin 
un cheval, & le refte de la Cavaleriefe 
fit bien-tôt jour par le retranchement 
même. i 

La furprife fait plus de ravage que le 
feu & Je fer. Les Turcs, pouflés de tou- 
te part, perdoient beaucoup d'hommes 
& de.terrein. Mais les Polonois, trouvant 
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Ai: 1673 plus de riches pavillons abandonnés que | 
d'ennemis ; s'arrêcerent au pillage , écuef} ; 
ordinaire des troupes où la difcipline eft 
foible. Si la viétoire balanga, ce fut | 
dans ce moment. Les Turcs,charmés | 
du pouvoir de leurs ‘dépouilles, reprirent 
courage & repouffoient jes vainqueurs. 
Sobiessi avec les: Towarisz foutine ce! 
premier choc. Jablonowski le fecondoit 
avec les Pancernes, . Le Palatin de Pos | 
dalquie, Lefczinski, ramena les pillards 
aux drapeaux; & la victoire qui fembloit | 
fuir, reparut avec l’ordre, | 

Sobieski; dans la chaleur de l’aétion, | 
portoit fes regards fur les fuites. 11 or: | 
f 


donna au Baron de Beham , Officier 
François, de marcher an pont pour ôter 
la retraite 4 l'ennemi: (a). Il my avoit 
plus que les Janiffaires qui fiflent ferme; 
pwofane lâcher le pied fous les yeux du 
brave Soliman quiles commandoit, Le’ 
Séraskier de fon côté faifoit tout ce qu'on 
potivoit attendre d’un Général qui fe 
trouve forcé dans fon camp. Il rappelloit 
au combat fes efcadrons rompus: 

Mais lorfque des fuyards repouflés des: 
ponts vinrent annoncer que la retraite 
étoit coupée, les'lures, au-lieu de puis | 
fer du courage dans: le défefpoir , ne l 
fentirent plus que la terreur : un corps 
de fix 4 fept mille chevaux cherchoit à 
s’échaper par un endroit. où le rocher 


(4) I coupa le pont, craignant d'y être force. + 
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$’abbaifloit,:: Les Lithuaniens* Qui en: An: 1673. 


troient par.cette ouverture, les charge- 
rent. Repouftés fur le champ de batail. 
le, ils fe heurterent à toute’ bride contre 
un peloton de: Cavalerie Polonoife. So- 
bieski en: étoit’; parce pi fe’ portoit 
par-tout. Malheur air Général qui dans 
une; pareille circonftance ne fauroit être 
Soldat: Il Je-fut.& la fortune le fervit 
autant que la bravoure. Son bras fe laf- 
foit de frapper: Or lui portoit un coup 
mortel: un. jeune Héros, Zelinski, le 
reçut: fa mort fut vengée. C'étoit un 
combat particuliér au milieu d'une afai- 
re générale. Le Palatin de Kalish: & le 
Caftellan de Pofnanie accoururent avec 
un gros de Gendarmerie ; & dégagerent 
les Polonoisi -Tout fe campife jonchoit 
d'infideles expirans, Soliman venoit d’é- 
tre bleflé &' pris: au milieu des: Janiffai- 
rés.: Ces braves: gens plioïenc enfin. 
Les Spahispoufloient leurs Chevaux pêle: 
mêle; fans autrè défléin que celui d'éviter 
le®abre qui les pourfuivoit, Le Séraskiers 
couvert de! plaies, ne penfoit plus qu’à 
fauver les-malheureux débris de fa dé- 
faite: mais par où? Tout ce quis'of: 
froit. à fon idée ,: d'étoit où quelques fen: 
tiers à travers les rochers , ou les flots 
du Niefter. 

: Dès.ce moment, fiom jette les yeux 
fur toute l Armée Turque, ce weft plus 
une Batailles eeft une déroute complet: 
te, olla deftruétion fe: multiplie fous 
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toutés les-formes. Ici c'eft.un rochéf 
d’où les fuyards fe précipitent pour fe 
brifer fur d’autres rochers:on y voit des 
hommes & des chevaux entaflés les uns 
fur les autres à-plufieurs piques de haus 
teur. «La c’eft une Infanterie éperdus 
qui court vers la citadelle; mais la cita- 
delle regorgeant déja de monde, la ren: 
voie au fabre de l'ennemi. Plus loin 
c'eft de Ja Cavalerie qui fe jette dans le 
fleuve; oti le feu Patteint pour finir fes 
horreurs, Ceux même qui gagnent lau- 
tre bord pou ceux qui avoient paflé avant 
la rupture dw pont, nefont: pas en fûre: 
té. Ils''s’étoient remis en bataille pour 
protéger-& recevoir leurs compagnons 
am tenteroient le paffage. Un Brigadier 

e Cavalerie, impétueux Mondréoski; 
ne confent point ales voir vivre. Il fe 
jette à la nage, fuivide fa brigade. U- 
ne balle vient le frapper au milieu du 
fleuve, & le laiffe fans connoiffance, On 
leremene au point d’oùil étoit parti pour 
ne perdre la vie que dix:ans.aprés dins 
une bataille encore plus éclatante. Sa 
troupe fuit fon objet, de nouveaux es: 
cadrons s’y joignent; & lennemi battu 
par-tout, cherche fon: falut fous les murs 
de Kaminieck. 

L'eau étoit couverte de dix mille Tur- 
bans & la terre dé vingt mille morts; 
parmi lefquels on comptoit huit mille 
Janiffaires.. Il n’en coûta aux vainqueurs 
que. cing 4 fix mille hommes se : ou 

es- 
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bleffés. “Le: Grand - Veneur fut: beau- An. 1673 


coup. regretté. Biginski , retiré. d’un 
tas de cadavres le lendemain de Ja bas 
taille, eut le plaifir de favoir qu’on 
avoic pleuré fa mort. Quand on penfe 
à la-fupériorité des vaincus on croit, 
lire une fable. De deux chofes l'une: 
ou c’eft un grand defavantage d’atten- 
dre l’ennemi dans des retranchemens , 
ou le Ciel combattit pour les Polonois. 
Une troifieme peut-étre donne la folu- 
tion. Quand les hommes fe battent, 
non pour la fantaifie d'un Souverain, 
mais pour leur bonheur réel , & celui 
de la Patrie, ils. s'élevent au-deflus de’ 
l'humanité. 

On avoit fait un (grand nombre. de 
prifonniers qui flétrirent Îles lauriers 
de Sobieski, Il eft; fans- doute à pro. 
pos de faire remarquer le, mal que les 
hommes puiflans font aux autres hom-. 
mes, C’eft à eux à ne faire que du 
bien, s'ils veulent qu'on n’écrive que 
du bien. A peine Sobieski eut-il re- 
mercié Dieu par le facrifice de la Mef- 
fe dans le magnifique pavillon du Gé- 
néral Turc, qu'il fit maflacrer des cap- 
tifs qui ne fe défendoient plus; & à 
cette premiere barbarie il en ajouta une 
feconde: un ordre aux habitans du pays 
de mettre 4 mort tout infidele qui au- 
roit cherché un afyle dans leurs foyers, 
fous peine de la vie pour eux-mêmes. 

Tome IT. F 
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An. 1673 Il oublioit que le Dieu des Batailles, 
(qualiré qu'il ne prend que lorfque des 
forcenés troublent la ierre,) eft encore 
plus le Dieu de PHumanité. Des Ba. 
chas petir nt dans cette boucherie, 
mais il n’eut pas le cruel air d'y en- 
velopper le Séraskier Hufleim, qui sé. 
toit évadé à tems (4). 

Il fut plus humain envers les mal- 
heureux qui attendoient leur fort dans 
la Citadelle de Coczin, où il y avoit 
de grandes richefles. Les Grecs, les 
Arméniens & les Juifs y tenoient leurs 
magafiis pour le camp. L’artillerie fut 
avañcée le même jour. Il étoit ime 
poffible que ‘Ja citadelle tint. Un fe- 
cours lui arrivoit de Kaminieck , qui 
fut bien-tét repouffé par Samuel Cofa- 
cowski. Après quoi Sobieski envoya 
aux Affiégés-un Député Polonois avec 
un prifonnier de diftinétion , le Bacha 
Czaufio , pour les fommer de fe ren- 
dre ou de fe réfoudre à être pafiés au 
fil de l'épée. Ces malheureux oferent 
encore demander une capitulation ho- 
norable , d’être conduits à Kaminieck 
en emportant leurs effèts fur quarante 
chariots, Le bon Ture qui lùt les cona 
ditions à Sobieski, en les arrofant de 
fes larmes. le fupplia de confidérer 
que la Victoire ne s'attache conftam- 


(<) Zaluski, tome 1, pag. 498. & fuir 
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ment à aucune Nation; que Dieu pu An. 1673. 


nit ceux qui en abufent; & qu'ila plus 
‘ane fois abbaiflé “le lendemain ceux 
qu'il avoit élevés la veille.” Sobieski 
accorda preique tout; & fur le champ 
le Bacha qui commatdoit 4 Kaminiéck, 
feconnut cette bonté en renvoyant 
fans rancon cinquante ‘captifs Polonoïis. 
Les Polonois «dans tous leuts écrits 
traitent les Turcs de Barbares, Cés 
Barbares enfeignent quelquefois la ver- 
tu aux Chrétiens. 
sHiftoire, après avoir accufé le GE- 
néral Pag dans la marche & avant Patta- 
ue, lui doit cette juftice , que pendant 
Yaétion, rendu à fon courage naturel & 
à l'amour de la Patrie, il fe conduifit en 
Héros avec fes Lithuaniens, qui laiffes 
rent douter fi lés Polonois étotent plus 
braves. 

Pendant que tout cela fe paffoit entre 
Je Pruth & le Niefter, l'Aga avoit fait 
fon chemin. Artivé à Léopol vers Je 
commencement de Novembre, il y avoit 
trouvé le Roi à l'extrémité. La maladie 


“qui s’étoit déclarée pendant la revue a 


voit fait des progrès à défefpérer. Un 
ulcere dans les reins , du fang au-lieu d’u-) 
rine, des convulfions d’eitomac, dés} 
vomiflemens continucls ne lui laiffoient? 
qu'un fouffe de vie, qui ne lui permet-' 
toit pas dè donner audience, Cepen- 
dant Lamia infiftoicavec plus de 
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Ani1673. hauteur encore qu’il n’en avoit montré À 


YArmée. Il vouloit abfolument remet- 
tre au Roi la lettre de Mahomet & la 
caffette dont il étoit chargé. Les Grands» 
Officiers de la Couronne & de la Cour 
étoient dans une agitation mortelle, Ils 
craignoient que la lettre ne contint des 
expreffions impérieufes, le ftyle d'un 
Seigneur à fon Vaflal; ils craignoient 
jufqu’a la fufcription qui pouvoit être 
changée depuis que la Pologne étoit 
devenue tributaire de la Porte. Le Vi. 
ce-Chancelier, avant que de propofer 
l'audience au Roi mourant, demandoit 
à voir la lettre, & la caffette qui don- 
noit encore plus d'inquiétude. On fe 
repréfentoit ce bâton de commande. 
ment, cette vefte, fignes humilians de 
vaffalité que le Grand- Seigneur envoie 
à fes cributaires dans trois Parties du 
Monde:en revêtir ce Prince expirant, 
c’étoit lui donner le coup de mort ; & 
quel affront éternel pour la Pologne! 

e qui augmentoit les foupçons, c’cft 
qu'il n’y avoit point de lettre pour le 
Vice - Chancelier. Ce procédé contre 
Pufage ne préfentoit que des ténébres 
qui couvrojent quelque chofe de funef- 
te. Cependant l’Ambafladeur s’obftinoit à 
ne rien révéler qu'au lit du Roi. Il 
femble qu'on auroit pu le laiffer mur: 
murer dans fon obftination. Mais les 
fuites en paroiffoient à craindre, On ne 


w 
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favoit pas quel fuccés auroit l'Armée; An. 1673, 


les dernieres nouvelles n'en étoient pas 
heureufes; & fi on échouoit dans l'ex- 


Ron de Choczin, quel joug feroit 
éformais aflez pefant pour les vaincus? 
L'agrefle. vient ordinairement au fecours 
de la foibleffe. On diffimula, on flate 
ta ’Aga, On Jui, fit entendre que le 
Roi reprenoit des forces, & que dans 
peu de-jours il feroit en état de .l'é- 
coutér. ~ Effettivement Tulcere s’étoit 
ouvert, & les Médecins efpéroient 
tout ; mais la nature, qui les trompe fi 
fouvent en bien ou’en mal, avoit dé- 
cidé contreux. Michel expira le 10 
Novembre. fans poftérité à l’âge de 
35 ans ,.aprés quatre ans de reptes 
ou. plutôt -d'agitation , de flétrillure , 
de troubles & d'horreurs. Si le Scep- 
tre peut rendre un mortel heureux » 
celt feulement celui qui fat-le porter. 
Michel né avec un cœur fenfible eût 
été. bon Roi, s'il avoit pu être un 
grand Roi... Son incapacité fit fon mal- 
heur & celui de, l'État. La Royauté 
ne, l'étoit venu, chercher que pour 
l’abbreuvér de fiel, fans aucun mê- 
lange, de confolation. Il avoit vu le 
mal , il ne vit pas le bien. Ses yeux 
s’éroient fermés la veille de la viétoire 
de Choczin. 

Trois jours après, l'efpoir d’un nou- 
veau triomphe ce flacter Sobieski, I 
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fut par le, Prince Moldave’ que dix 
mile Turcs, après ‘avoir pafe le 
Danube , traverfoient ‘la Moldavie 
pour go encore le camp de Chocs 
zin. Il‘ prit avec Iui une partie de’ fa 
Cavalerie fans -éqtipage ; & dans quas 
tre jours de marche forcée arfivant Y 
Percrita fur le bord ‘du Pruth 5! if 
eut le, regret de manquer fon: objet. 
Le Général: Tuic , Kaplan Bala, ‘ind 
fruit dans fa rote de la défaite ‘de 
Choëzin, avoit tépris le chemin du 
Danube. : 

Sobieski, revenu à fon Armée’, pen: 
{oit à tirer les plus grands avantapéé 
de fes fucces ; mais’ tout s'y oppofa. 
Pag, qui. s’étoit fait traîner à la vice 
toiré, n’étoit pas d'humeur à là füivre, 
Tl avoit repris la route de Lithuanie 
avec fes troupes ‘pendant Pubfence. de 
Sobieski. Les Polonois avoient encore 
de la volonté; mais. la nouvelle “de 
la mott du Roi changea* la difpofition 
des efprits ,, ou fut: un prétexte pour 
un grand nombre, Ceux qui. étoient 
chargés du butin de l'Orient, étoient 
prefi¢s d'aller le mettre, à couvert dans’ 
leurs foyers. D'autres, que les travaux, 
laffoient ‘dans une faifon fi düre, en 
defiroiènt la fin. Tous ‘difoient que’ 
l'élection. du. nouveau Roi étoit Tuni” 
que affaire dont il falloit aller s’occu- 
per én Pologne." © ne 
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Sobieski repréfentoit que Télection an, 167% 


ñe pouvoit avoir licu qu'au printems, 
& que Vhyver: feroit bien employé a 
chafler les ‘Lures de l'Ukraine, & peüts 


être à tenter quelque chofe fur Kami: 


nieck. Il montroit une lettre du Grands 
Chancelier qui confeilloit de pourfuis 
wre la victoire ; en annonçant ila 
more du Roi. On eft étonne de ‘voir 
Sobieski fi peu“ preflé de retourner: 
Vatfovie pour y fotmer des brigues 
jui qui avoit tant de titres pour la 
Couronne , fi le mérite en fait. 
ébranloit les Polonois , il les reportoit 
à de nouvelles entreprifes. Un ordre 
du Primat Czartoriski l'arrêta… Cet 
ordre portoit de ramener s fans, dês 
lai, l'Armée en Pologne. La volotis 
té de V'Inter-Roi eft plus facrée que 
celle du Roi. I fallut obéir. Tout 
ce que put faire le Grand- Général, ce 
foe de laiffer une garnifon à Choczin ə 
où l'on éleva un tertre que les Polos 
nois appellent Mogila , monument grofa 
fier d'un beau triomphe: Il n'étoic-pas 
pe d'abandonner a la vengeance des 
ares’ les Moldaves & les Valaques 5 
ui’ étoient venus °fe livrer à Sobics- 
ķi. I détacha un Corps de huit mille 
hommes fous la` conduite du. Grand. 
Enfeigne Sicnawski , pour défendre 
le pays & les deux es, défeta 
; 4 
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fequi ne leur fervit gueres. Le Mole 
dave. Pétreczéicus faccombant bien - tôt 
fous “la; puiffance Othomane » fe fauya 
en Pologne ; où lé moindre Starofte 
femettoit au-deflus d’un Prince dé. 
pouillé. -TL fe _repentit. de. n'avoir pas 
fouffert; un affront plutôt que de s'ex» 
oferisà mille, : La. mort le délivra 


Walaque Grégoire , après avoir. été | 


ämufé:upar: l'Empereur: : chercha de. 
Vapputicchez lePape v, qui lui parla 
d'entrer dans ‘las communion Romaine, 
Il refta: Schifmatique & Prince,-.en.fai- 
fant fa paix! avec. Conftantinople (a), 
Sobieski ne: manquoit pourtant: pas à 
la- reconnoiflance ; il avoit: fait’ pour 
eux tout cz qui étoit en fon. pouvoir; 
après quoj'il reprit, malgré lui, la rous 
te:de -Povogne. :; ; 


2:$ion examine cette expédition. da 


côté de la: conquête s'elle: n'offre pref 
que rien d’avantageux. On gagnoit Choc: 
zng. un! amas sde- cabanes- couvertes 
de chaume: La , citadelle bonne, pour 
lepays fut reprife par les Turcs: penr 
dant ‘Phyver : mais à confidérer, lexe 
pédition.du côté dela gloire, & de 
la confervation, il eneft peu dauf 


. brillantes., -& : qui) préfentent, autant 


d'intérêt... Elle ‘empêchoit la ratifica- 


«a9 {4H Cantémir; tome 2x pag, 139 © > j of 
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tion-du Traité de Boudchaz par le pre- an-1673, 
mier payement du tribut :; elle fufpen- ' 
doit l’efclavage de la Pologne; elle af- 
foibliffoit les Turcs parla perte d'une 
armée aguerrie ; elle leur apprenoit que 
la Pologne, avec des forces médio- 
cres, pouvoit braver leur énorme puit 
fance. 

+ Sobieski couvert de gloire fe rendit à 
Léopol, où il reçut les félicitations de 
tous les Ordres. Les Palatinats les plus 
éloignés envoyerent les Députés au Li- 
béfateur de la- Patrie. Que les Rois 
s’enyvrent, s'ils peuvent , de l’encens 
qu'on leur prodigue après des viétoires 
où fouvent ils n’ont eu aucune part: en- 
cens de commande, celui que Sobieski 
recevoit étoit offert par la reconnoif- 
fance & la joie. Au bruit du triomphe 
de Choczin , on avoit quitté le deuil 
d'un Roi qu’on ne pleuroit pas, pour 
prendre “les couleurs & Je ton de Pallé- 
grelle. Si quelqu'un étoit faché de cet- 
te mort, c’étoit l'Envoyé Turc. Elle 
lavoit empêché de remplir fa commiffi- 
on, & il redoutoic la févérité de la 
Porte. Le Primat lui donna un certi- 
ficat , qui atteftoit que Michel étoit 
mort avant que l’Envoyé put faire fa 
charge, 

Cependant pos retentiffoit à Var- 

5 
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Ali, 1673, fovie des: brigues ‘qui fe faifoient pour 
la Couronne 3-.& Sobieski reftoit à 
Léopol:; comme :sil: eût été fans: 
prétention- = Il croyoit que le meilleur 
titre étoit de continuer à défendre la 
Patrie” Fixé à Léopol'pour-toùt hy. 
ver, il fe mettoit à portée de cons 
jtenir les Tartares & les Cofaques s. 
sou mème de® travailler à ‘regagner ces 
derniers, 


Fin du troifieme Livre, 


| 
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I A Dietë“ de convocation qui préce- Ans 1674. 


dé celle de l’E lection ; fat indiquée 
aù I5 Janvier. Elle dévoit fe terminer 
en quinze jours ; mais la paflion que tout 
le monde avoit d'y voir Sobieski, la fit 
proroger au 22 Février. T-fe‘refufa à 
cet empreflement; parce que Pennemi 
Joccupoit. Tout ° s’y paffa’ tranquille. 
ment fous la: direction ‘du-Primat Inter- 
Roi, à qui‘la République ‘dut ‘encore le 
calme général dont elle jouit durant tout 
Tinter-régné , tems ordindirement orai 
geux dont les brigands & les féditieux 
profitent. La mórt du Roi & le tems 
de l'Elétion furent notifi¢s felon la cou- 
tume aux Puiffances de l'Europe, Le 
Champ* Electoral fut ouvert au premier 
de Mai. Il faut fe rappeller qu'il y a deux 
mäanierés d’élire les Rois de Pologne, 
où dans l’Affemblée générale de là Noi 
bléffe p ce qu’on‘appelle Diete a cheval, 
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An, 1674 OÙ feulement par les faffrages du Sériat 
& des Nonces qui repréfentent la No- 
blefle & les Provinces. Le Primat In- 
ter-Roi craignant les dangers de la pre- 
miere , qui eft ordinairement tumultucufe 
& violente, mania fi adfoitément les ef. ù 

rits, qu'il fic préférer la feconde , où 
la Nation répréfentée par Ce qh'illya de 
plus fage peut attendre un meilleur choix. 

Sobieski” montra tant d’indifférençe 
pour la Couronne , qu'il n’arriva que le 
1o Mai, malgré toutes les inftances du 
Champ Electoral qui vouloit s’éclairer 
de fes lumieres.. Peut-être aufli:y mit «il 
de la politique pour être plus remarqué. 
C'étoit Ja premiere. fois qu'il. reparoif- 
foit devant: les -Ordres affemblés” depuis ) 
la victoire de Choczin. Il fut.recuavee | 
une pompe à étonner les-Etrangers „qui 
me font point.accoutumés à-voir. leurs 
Généraux dans-les honnenrs du-triomphe. 

Six Rivaux marchanderent la Coue 
ronne par -leurs Ambafladeurs, 

Le Prince Thomas. de Savoye offroit 
deux millions. pour foudoyer Jés troupes 
de la République pendant.quelques mois, 
avec un -fecours.de-cing mille -hommes 
d'Infanterie, jufqu'à la conclufion, de la 
paix avec. le Turc, . Il promettoit outre 
cela de vendre tous les biens: qu'il. pof 
fédoit en: Savoye.ou. en France ; valant 
neuf millions de) florins 5. fomme qu'il 
appliqueroit au bien de la République, & 
qui la délivreroit des faufles .monnoies 
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dont elle étoit infeétée ; tout cela fous an, 1674. 


la garantie du Duc de Savoye fon oncle. 

Le Duc de Modene modefte en ‘réali- 
tés étoit prodigue en protections. Le 
crédit des deux Cardinaux Barbcrins, 
dont il pouvoit difpofer; fes alliances 
& fes liaifons d’amitié avec tous les Sous 
verains, & fur tout avec la Maifon d’Au- 
triche. L/arfiere - petit-Fils de Philippe 
Jl. fe flattoit de tirer de grands fecours 
des deux branches contre le Ture. 

Le Prince George de ‘Danemarc , Ce- 
Ini que l’Europe a vu Mari d'une Rei 
ñe, fans être Roi (4), outre des offres 
pécuniaires, promettoit une alliance dé- 
fenfive entre les deux Etats. Un autre 
point plus intéreffant peut-être, mais 

ui toucha peu les Polonois, c’étoit de 
de les initier dans le Commerce en leur 
ouvrant d’abord celui des IndesOrientales, 

Le Prince de Tranfilvanie offroit quin- 
ze millions, unifloit fa Principauté à la 
Couronne,& promettoit d'entretenir quin- 
ze mille hommes, tant que la Républi- 
que auroit guerre avec le Turc. La pro- 
pofition parut trop confidérable pour 

erfuader qu'il étoit dans le pouvoir d’y 
atisfairé, 

Le Prince Charles de Lorraine, qui 
dans ja derniere Ele€tion avoit vu la 


‘Couronne balancer fur fa tête, fe re- 


(4) Anne, Reine d'Angleterre 
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Anox674. préfentoit pour l'y fixer. : Sans être plus, 


riche, ilavoit. trouvé de bonnes cau- 
tions pour. les offres qu’il faifoit ; l'Em- 


pereur- & le. Roi d'Efpagne. Il s’enga-, 


geoit, à. entretenir cing mille hommes 
d'Infanterie pour l'expédition contre le 
Turc; à prendre cinq cens Nobles Polo: 
nois dans fa garde; à fonder une Aca- 
démie où cent autres Nobles.recevroient 
une bonne éducation ; à conftruire deux 
Forts lun -contre la -Turquie , l’autre 
contre Ja Mofcovie; à fournir neuf mois 
de folde militaire avec la promefle d’afs 
fester à la Pologne la moitié des reves 
nus de la Lorraine & du Duché de Bar, 
dès qu'il en feroit en poffeffion. 

Le Prince Guillaume de Neubourg, 
qui fut depuis Electeur Palatin , fe flat 
tant d’étre plus heureux que fon Pere, 
que la Pologne avoit refufé. dans la der; 
niere Election , enchérifloit fur toutes 
les offres de fes Rivaux: au-lieu de fix 
ou neuf mois de folde militaire, il en 
promettoit uo an. Son Pere lui abandon: 
noit, dès le moment même, lesrevenus 
du Duché. de Juliers, qu'il -appliqueroit 
aux néceflités de la République, en at- 
tendant qu'il ptitla gratifier fans mefure, 
lorfque l'immenfe fucceffion -qu'il atten- 
“doit, feroit ouverte. Un objet plus fẹ- 
duifant encore dans la crife où l'on te 
trouvoit, c'eft qu'il prendroit à fa folde 
vingt mille Suédois & fix mille. Brande- 


Ts 
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bourgeois pour les employer contre le An:1674 


Turc (a) 

Si Pon n’achettoit cette Couronne que 
de la République même, ce feroit un 
bien: mais on. i’achette encore des Par- 
ticuliers, qui la profticuent au. plus of- 
frant; & pour furcroic de,malheur , ces 
grandes offres qu'un Candidat ambitieux 
fait à la Republique , .il-les oublie, 
autant qu'il. peut, lorfqu’il eft fur le 
Trône. 

Des fix Compétiteurs il y en eut qua- 
tre qui n’eurent pas mème la fatisfaction 

aflagere de balancer les fuffrages; le 
Prince Thomas de Savoye, le Duc de 
Modene , le Prince George de Dane- 
marc, & le Prince de Tranfilvanie. Les 
deux autres, le Prince Charles & le 
Prince de Neubourg , difputerent, 

L'Empereur Léopold, qui avoit factis 
fié le Prince Charles dans l'Elettion 
précédente , avoit les plus fortes raifons 

our l'appuyer dans celle-ci; c’étoit un 

poux pour la Reine Eléonore; qui en 
lui donnant fa main, refteroit fur le 
Trône; & il paroifloit beau d’y confer- 
ver le fang Autrichien; beau & avanta- 
geux , puifqu'on pouvoit tout attendre 
de l'Empereur contre le Turc, fi on a- 
voit cette déférence pour lui & pour fa 


. Sœur. Prefque tous les Grands le nom- 


moient; & le Primat Inter-Roi élevoit 


(4) Zaluski, ibid. page 585, 
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ana6yg.fa voix au-deflus des autres. „ Quand 


„ nous penfions à dépofer le Roi Michel, 
» difoit-il , notre premier mouvement 
» fut de deftiner notre Couronne au 
» Prince Charles, en projettant fon ma- 
» riage avec la Reine Eléonore. Ce que 
„ nous ne pouvions faire alors fans de 
» violentes fecoufles, nous le pouvons a 
a préfent ‘par la liberté de nos fuffrages 
» & pour le bien de la Patrie. Pourquoi 
» changerions- nous d’avis? Dans tout 
» autre afrañgement nous n’avons rien 
» àefpérer de mieux; & nous aurions 
» deux Reines dont l'entretien chargeroit 
» la République “. Ce qui fortifiote 
beaucoup’ cette faction, c'étoit les deux 
Pag, l'un Grand-Général , l’autre Grande 
Chancelier de’ Lithuanie, qui entrainoient 
les Lithuaniens. La faction étoit fi as 
veugle dans fon zele , qu’elle prétendit 
donner le pas à l'Envoyé du Prince 
Charles fur l’Ambafladeur de France. 
La propoñition parut fi abfurde qu'elle 
tomba d'elle-même. Mais l’Ambafladeur 
de France, Touflaint de Forbin, Evé- 
que de Marfeille , difoit une chofe qui 
étoit écoutée avec plus d’attention. Il 
tecommandoit à la République de ne 
pas choifir un Prince ennemi de fon 
Maître, & il portoit le Prince de Neu- 
bourg. 
Le Parti de ce Prince n’étoit pas aufi 
ébloui que les Grands de la fplendeur 
du Sang Autrichien. Cette Reine Eléo- 
nore 
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-nore qu'il falloit laiffer fur le Trône fi An s694. 
on couronnoit le Prince Charles, ce 
Parti la craignoit ; & il redoutoit enco- 
re plus l'influence du Confeil de Vienne 
fur le Gouvernement de Pologne, On 
n’avoit pas les mêmes chofes à craindre 
du Prince de Neubourg, ni de la Prin» 
ceffe qu’il épouferoit; puifqu’il offroic de 
fe marier au gré dela République. L’Ar- 
ticle du Mariage des Rois en Pologne 
fouffre toujours de grandes difficultés. 
Ailteurs ils fe marient pour eux fans con- 
fulter leurs Sujets; en Pologne ils fe 
marient pour la République; & comme 
il n'y a point de droit, héréditaire au 
Trône , elle aimeroit encore mieux qu'ils 
vécuffent dans le célibat. Les grandes 
offres du Prince de Neubourg , & les 
mêmes Puiflances qui avoient porté fon 
Pere dans la derniere Election , parloient 
pour le Fils dans celle-ci; & fi fon parti 
n’étoit pas le plus fort par l’éminence 
des perfonnages, il étoit plus confidéra- 

_ble par le nombre. 

Sobieski en fufcita un troifieme. Ilre- 
préfenta que dans la fituation où fe trou- 
voit la Képublique, à la veille de voir 
fondre fur elle toutes les forces Otho- 
manes , elle avoit befoin d’un Héros tout 
formé dont le nom feul annonçât la vic- 

~ toire; que ce Héros on ne l’appercevoit 
as dans le Prince de Neubourg, quine 

"avoit pas encore cherchée, pas même 

dansle Prince Charles, qui n’en connoïf- 

Tom. I. G 
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Ah: 1674. Toit que le premier fourire: mais qu’on 
le.trouveroit dans le Prince de Condé, 
fi familier avec fes faveurs & fi célebre 
dans l’Europe, qu'on auroit déjà dû le 

couronner dans la derniere vacance du 
Trône ,fanss’arrêter à un miférable Lis 
belle ‘dont les. Auteurs n’ofoient pas fe 

‘montrer: mais qu'il étoit encore tems de 

-fe‘ donner un: Roi que toutes les Nations 
ambitionneroient ; fi elles pouvoient dif- 
pofer d'elles-mêmes (2), 

Ce nouveau Candidat, qui n’avoit fait 
aucune propofition à la République, au- 
quel ‘perfonne ne s’attendoit , fit foup- 
Gonner que la France n’étoit pas fincere 
dans fa recominandation pour le Prince 
de Neubourg. Les deux Partis contrai- 

ères jetterent des regards de défiance für 

fon Ambafladeur. ls erurént qu’il ré- 
pandoit fecrettement de lor pour le Prin- 
ige de Condé: P & que Sobieski navodit 
spas fermé la! main, tls fe tromperent. 

La propofition de Sobieski renfermoit 
un myftere qui ne tarda pas à fe dévoi- 
Jer! Al étoit étonnant que le Champ E- 
-Jeétoral ne penfàt pas àle couronner lui- 
même , Jui qui étoit le Héros de la Po- 
logre. Deux prétextes l’éloignoïent du 
Tr6né, tandis que les talens & les vèr- 
tus en approchoïent. Marie d’Arquien 
fa femme (au jugément des Grands) ié- 
toit?pas faite pour's’y afleoir, ,, Cet hoge 


(4) Idem ibid, pag. 555 & fuir, 
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p heur fuprème ; difoient-ils , convenoit An, 1674 
» mieux au Sang Autrichien “. C'eftain- 
fi que les hommes facrifient fouvent leur 
bonheur Xun fantôme. Un autre obfta- 
cle plus réel, c’étoit une exclufion pofi- 
tive que les Lithuaniens donnoient à tout 
Piaf. La Nation, s’écrioient- ils, qui 
» a tant fouffert de l'imbécille Gouvers 
» nement de Michel, doit chercher un 
» Roi chez l'Etranger ”, Et la Reine 
avoit influé fecrettement dans cetté ex: 
clufion fi humiliante pour la Pologne. 
Les Lithuaniens ne difoient pas la vraie 
raifon. La Reine & les Paç ne pouvoient 
fe figurer que Sobieski n’eût aucune vue 
fur la Couronne. Il étoit venu avec une 
magnificence digne d’un Roi, il en avoit 
le mérite: il falloit l’exclure fous la qua- 
lité de Piaf. 

Sobieski dans cette pofition , & fentant 
fes forces pour porter la Couronne, imas 
gina de femer le Champ Electoral de 
dificultés. Il voyoic deux Rivaux puif- 
fans. I s’agiffoit den triompher en leur 
oppofant le Prince de Coudé. Il favoit 
fort bien qu'il ne lui gagneroic pas la 
pluralité des fuffrages. Il vouloit feule- 
ment les divifer pour les réunir enfuite 
fur lui-même, s’il étoit poffible. Ilréuf- 
fit d’abord à divifer au-delà de fes efpé- 
rances. Au nom de Condé les Neubout- 
pens frémirent. Les Lorrains connerent. 

n rappella a tout ce que le Li- 

2 ; 
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An:1674, belle avoit de plus odieux. On enchérit 

: encore. On touchoit à une {ciffion, & 
peut-être à une guerre civile. On fentoit 
que Sobieski étoit aflez fort pour fe ren: 
dre maître de l’Election, l’étant déjà de 
l'Armée Polonoife qui demandoit tout 
haut le Prince de Condé, ne fuivant en 
cela que l’impreffion du Général, fans pé- 
nétrer fes vues Les Pac avec l’Armée Li- 
thuanienne , moins nombreufe à-la-vérité, 
fe préparoient à foutenir les intérêts de 
‘la Reine & du Prince Charles. Les deux 
Freres avoient fur les Lithuaniens tout 
Vafcendant’ qu'ils vouloient. Ils favoient 
que le Prince Charles étoit en Siléfie 
avec des troupes qui jointes aux leurs ba- 
lanceroient les forces Polonoifes. L’hor- 
reur d’une guerre civile faifoic trembler 
ceux qui aimoient la Patrie, 

Dans cette fermentation de volontés 
contraires, Sobieski préfenta un moyen 
de conciliation, qui n’étoit propre qu'à 
brou'ller encore plus. Il falloit que la 
Reine Eléonore fe détachat du Prince 
Charles pour donner fa main au Prince 
de Neubourg, dort la République efpé- 
roit beaucoup plus à caufe de fa grande 
fortune; & a cette condition le Parti de 
Condé difparoitroit, Ce fut.là l'objet 
d'une députation du Sénat (4). La Rei- 
ne, qui avoit engagé fon cœur & fes pier- 
reries au Prince Charles, montra , pat 


(a) Id. ibid. 
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f téponfe, qu’elle lui reftoit inviolable- An. 1674 
ment attachée ; & l’Ambaffadeur de Vien- 
rie protefta hautement que fa Cour ne fe 
départiroit point de fon Candidat. Les 
Grands perfiftoient à lui donner leurs 
faffrages ; & vraiiemblablement il auroit 
régné fi le Primat Inter- Roi, Florian 
Czartoriski, eù: vécu quelques jours de 
plus. La mort le farpric au milieu d’un 
feftin que Sobieski donnoit à Villanow 5 
& comme elle fervoit Sobieski, on le 
foupçonna de l'avoir appeliée: Ses ennea 
mis femerent des bruits de poifon; mais 
l'Hiftoire qui veut des preuves , nous apa 
prend qu’un grain de fable qui avoit grofs 
fi dans les reins du Primat, lui ôta la 
vie (a). C’étoit un génie actif, puiffant 
fur les efprits , rapide & plein de feu, 
femblable au Soleil qui entraîne les Pla- 
fctes dans fon tourbillon. Sa mort af- 
foiblit le Parti du Prince Charles, & chan- 
gea toute la face de l’Éleétion: 
L'Evêque de Cracovie d'un caractere 
plus froid , André Trzebiski , prit fa 
place dans le Champ Electoral, & fit la 
fonction d’Inter-Roï fans pouvoir réunir 
les fuffrages. Ici l'on entendoit le nom 
du Prince Charles, là celui du Princede 
Neuboutg, plus encore celui de Condé. 
Un Sénateur que la  naïiffance , la fortune, 
jes loix & les armesrendoient également 


(a) Lengn. pag. 245. Zaluski,tomer, pag: 556 x 
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recommandable, parlant comme il coma 
battoit, ami de Sobieski, parce qu’il ai- 
moit la Patrie ; le Palatin de Ruffie , Sta- 
niflas Jablonowski (4), entreprit de fie 
yer les incertitudes: ,, fi pour nous don~ 
ner un Roi, dit-il, il ne s’agiffoit que 
de fe décider fur les apparences, il fe- 
roit à peu près égal de choifir le Prince 
de Lorraine ou celui de Neubourg : l'un 
& l'autre montrent des fleurs, mais 
ce font des fruits qu’il nous faut ; & 
dans ce point de vue je donnerois mon 
faffrage au grand Condé, fides fruits 
trop mûrs ne touchoient pas à la cor- 
ruption. Je méprife comme vous. ce 
Libelle infame qui tenta de le noircir 
, dans la derniere Eleétion. Je ne m’at= 
„tache qu'à des objets frappans. Sos 
» bieski, en nous le propotant, ne res 
» garde que fes qualités héroiques. Mais 
» moi je jette les yeux fur fon age, fes 
» infirmités & fes habitudes. 1] eft accous 
p tumé à un autre climat, à une autre 
» façon de faire la guerre, à d’autres ulas 
» Les, à d’autres MŒUIS , à d’autres loix, 
ə ilignore notre langue & notre liberté, 
» line connoît que le gouvernement at= 
s bitraire fous lequel il a vieilli, Eft-il 
» tems, fous des cheveux qui blanchiffent 
» & dans l'épuifement qui le menace, de 
» fe faire nn nouveau corps & une nous 

(a) Sa Petite-fille, digne de Ini , a époufé en 
France le Prince de Talimont 
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velle ame? Sa vie feraufée avant qu’il An, 
ait appris une. partie de ce qu'il faut 
favoir pour nous gouverner fagement. 
Encore une fois Sobieski ne voit que 
la gloire qui couvre les ruines du Hé: 
ros; & pourquoi, tandis qu'il s'oublie, 
ne penferions-nous pas a lui même ? It 
eft fous vos yeux, L'âge, la fanté, 
la vigueur, les talens, la fortune, tout 
parle pour lui. Hteft né parmi vouss 
il s’eft nourri de vos principes & de 
vos fentimens. I] vous a éclairés dans 
le Sénat & dans les Dietes. Il vous 
a menés tant de fois à la victoire... IL 
a fourenu cette Couronne, il faura la 
porter.* En cherchant un Roi. chez 
l'Etranger, voulons-nous faire dire que 
la Pologne ne produit point de Héros? 
En le cherchant: dans, des Maifons 
Souveraines , elle a plus d’une fois 
trouvé fa perte. Vous êtes quitte ens 
vers la Reine Eléonore ,. puilqu’elle a 
refufé lépoux qu'on lui a préfenté 5 
mais vous ne l'êtes.pas envers la Pa: 
trie, dont le falut eft attaché à Sobies- 
ki“ Il y avoit dans le difcours de 
Jablonowski des chofes vraies, d'autres 
extrêmement hafardées. Ce Héros qu'il 
préfentoit dans les infirmites & l'épuile- 
ment, Condé, livra cette année. mème 
la bataille de Senef,. celle où emporté 
par fon feu il prodigua le plus fa vie 
& celle de fes Soldats ; voulant encore 
recommencer le lendemain ; malgré la 
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goutte qui le tourmentoit; , mais il n’y» 


p avoit plus que lui, dit un Officier qui 
» y étoit, qui efit envie defe battre 4. 
A peine Jablonowski finifloit.il de pare 
ler, que cinq Palatinats, c’eft-à- dire, 
leurs Nonces , leurs Caftellans , leurs 
Palatins & quantité de Noblefle s'écrie- 
rent: vive Sobieski. Nous périrons tous , ott 
nous Paurons pour Roi. Le Palatinat de 
Ruffie, pays natal de Sobieski , fe diftin- 
uoit parmi les plus zélés ; & avant la 
n du jour l’acclamation devint géné- 
rale du côté des Polonois, mais les Li- 
thuaniens frémiffoient. Les deux Pag 
quitterent brufquement l’ Affemblée avec 
leurs amis pour protefter au Greffe dela 
Chancellerie contre une Election qui 
n’étoit pas unanime. La Couronne flot- 
ta encore pendant la nuit. Nuit d’agi- 
tation & de difcorde. Jablonowski & 
Inter Roi firent tout pour concilier les 
fuffrages. Ils s’adreflerent à une Dame 
Françoife, Elifabeth - Claire de Mailly y 
Femme du Grand-Chancelier Pag ; mais 
elle ne voulut point fe détacher des in« 
térêts de la Reine Eléonore, dont elle 
étoit Dame.d’honneur, après l'avoir été 
de la Reine Louife , qui l’avoit amenée 
en Pologne. Cela fit dire que les Fem- 
mes font quelquefois capables d'une gran- 
de fermeté, Les deux Paç, aprèsavoir 
cherché en vain pendant toute la nuit 
des moyens pour faire tomber l'E lection, 
& réfiéchiffant fur la foibleffe du petit 
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nombre contre le grand, fur le danger an. 16745 
même de leurobftination, reparurent le 
lendemain 19 Mai au Champ Electoral, 
& Sobieski d'ua confentement unanime 
fut proclamé Roi. Le plaifir peu fenti 
d'un Roi qui regne par le fang , n'eft 

as comparable à celui d’un Roi par 
lErcétion d’un Peuple libre, qui couronne 

ce qu'il eftime & ce qu’il aime. 

Jamais la Nation n’avoit montré Plus 
de joie. Le Sénat , l'Ordre Equeftre, 
le Soldat, le Peuple dans une pompe ci- 
vile & militaire, au bruit des canons & 
des acclamations réitérées , le conduifi- 
rent à la Bafilique de Saint Jean pour re- 
mercier le Ciel. \ On l’avoit remercié aux 
pieds des mêmes Autels pour des Rois 

wil avoic donnés dans fa colere. On fe 
Écrit d’en avoir un bon. 

Toute la France, excepté le Cabinet 
` de Verfailles, prétendit que Sobieski de- 
voit fa Couronne à la puiflance de Louis 
XIV. & aux intrigues de fon Ambafla~ 
deur Forbin. Cette prétention eft dé- 
mentie par le fait fuivant. Au moment 
que les cing premiers Palatinats crioient 
vive Sobieski , le Baron de Boham coue 
rut à toute bride au jardin du Palais Ca- 
fimir , où étoit la Grande-Maréchale pour 
lui annoncer cette bonne nouvelle, For- 
bin qui lui donnoit la main, lui dit que 
fi on achevoit, il doutoit fort que le Roi 
fon Maître en fat content. Content ou 
non, répondit la Scene Mae 9 4que 
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An, 1675. Eft-ce qui refufe un Sceptre? Forbin- wae 


voit dans fes, inftructions que le Prince 
de Neubourg, & ilarriva trop tard pour 
former une autre brigue. . Il neut que 
trois jours avant le moment. décifif;. & 
il eft impoffible en Pologne plus quail- 
leurs de-gagner tant de monde enfi peu 
de tems. Ce que la France fit de plus 
efficace en faveur de Sobieski, fans le 
vouloir, ce.fut de rompre toutesles me. 
fures du Prince Charles, quien eut tant 
de chagrin .que, quelque fage & modés 
ré qu'il fût, naturellement il protefta 
qu'il fe vengeroit de Louis.XIV, Le 
tems lui fournit des occafions de tenir 

arole. De tous les Partifans de Sobjess 
Ki le plus effentiel, ce fut Jablonowskis 
& fon mérite encore plus. [l faut rea 
noncer à la vérité pour être Ambafla- 
deur. Tous, fans même excepter celui 
de Vienne, témoignerent au nouveau 
Roi la joie qu’auroient leurs Maîtres de 
cette Election, 

Pendant que tout Varfovie étoit en 
fêtes , la Reine Eléonore étoit malade 
par bienféance. Le nouveau. Roi la 
vifita; mais ce n’étoit pas le Prince Char- 
les, & il falloit céder le Trône à Marie 
d’Arquin. ies Créatures d'Eléonore dans 
le Sénat chercherent fans délai à la ven- 
get, & peut-être à dégotiter Sobieski 
du Trône avant qu'il s'y" fat afis. Ils 
drefferent des Paga conventa, qui don- 
noient: des bornes plus étroites. que les 
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anciennes à la ,dépenfe de la Maifon An. 1674. 


Royale & à l'autorité du Prince (a). 

Sobieski fentit le piege, &l'Évita en 
montrant. un noble defintéreffement qui 
réuffit toujours aux Grands Hommes. 
Vous m'avez choifi pour votre Roi, 
dit-il, mais l’ouvrage neft pas achevé; 
& moi je balance encore. La Répu- 
blique ne m'a pas Encore remis le Di- 
plôme d'Election, & je nai pas en- 
core accepté dans cette forme qui 
confomme tout: c’eftpourquoi, fi par 
une défiance que je n'ai pas méritée ; 
vous voulez me donner des chaînes 
que mes prédécefleurs auroient refu- 
fées , je les refufe avec la Couronne “. 
Ce procédé généreux ferma la bou- 
che aux perturbateurs; & le 5 Juin fut 
deftiné à ferrer les liens du Roi avec la 
République par la tradition folemnelle du 
Diplôme d'Elcétion, & par l'acceptation 
dela part du Roi. Maïs, quelques jours 
avant , un nouvel orage le fit encore 
chanceler fur le Trône où il s’afléyoit 
à peine. Les mêmes perturbateurs con- 
tefterent l’Ele@ion.. Ils dirent que le 
Grand-Duché de Lithuanie avoit mon- 
tré une réfiftance bien marquée ; que Sos 
bieski, avant que d'être élu, avoit pro- 
mis Ja folde militaire pour fix mois; & 
qu'après l'Elcétion il retractoit fa pro- 
mefe. 
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Jablonowski & l’Inter-Roi, à la tête” 


de tous ceux qui aimoient la paix & la 
Patrie, répondirent au premier chef que 
la réfiftance du Grand-Duché de Lithus 
anie afluroit l’Elettion, bien loin de l'af- 
foiblir, puifqu’elle avoit ceffé par une ace 
ceffion libre & réfléchie : que | Hleétion 
de Michel avoit palé pour légitime mal- 
gré la violence qu'on avoit mife en œu- 
vre pour la cimenter: que le Sénat n’a- 
voit fléchi que dans la vue de ne pas 
troubler fe Republidue: 

Le fecond chef, quoique moins grave, 
n'étoit pas fi aifé à détruire, Il étoit 
vrai que Sobieski, avant que d'être élu, 
avoit promis d'entretenir l'Armée à fes 
frais pendant fix mois ; mais apres PE- 
lection , comptant avec lui-même, il en 
avoit vu l'impoffibilité. „ Silavoit vou- 
» lu vous tromper, difoit Jablorowski, 
» il n'avoit qu'à vous laifler dans cette 
» Cfpérance fans exécution ; comment 
» l’auriez-vous contraint lorfqu’il auroit 
» affermi le Sceptre dans fa main ? Pcint 
» du tout ; il vous dit ingénument; je 
» me fuis trompé moi-même, mes 
» fonds ne fuffifent pas; & fi cette con- 
» dition eft abfolument néceflaire pour 
# porter votre Couronne , je vous en 
» remercie, je vous la rends. Polonois, 
n foyons aufi généreux que lui. Vous a- 
» vez eu cent taifons, toutes plus fortes 
n» lesunes que les autres, pour dépofer le 
» Roi Michel: vous ne l'avez pas fait, 
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ce anéantir une Election légitime, & 
vous priver du plus grand des Rois? 
Ce qu'il promet à préfent, après un 
examen plus réfléchi, il le tiendra. Il 
va jurer dans les Pada conventa qui 
font fous vos yeux, de prendre fur la 
Menfe Royale la penfion que vous af- 
fignez à la Veuve du Roi Michel, de 
racheter de fes deniers les pierrcries 
de la Couronne qui ont été engagées, 
de fonder une Ecole Militaire pour la 
jeune Nobleffe , & d’élever deux Forts 
» au gré de la République ”. 

La face de la République prit enfin un 
air de férénité; & tout étant calme ou 
paroiffant l'être, le nouveau Roi reçut 
folemnellement le Diplôme d’Election 
dans la même Bafilique où il avoir été 
conduit en quittant le Champ Ele¢toral. 
- Il eft d’ufage dans cette folemnité de 
faire un Difcours qui place toujours le 
nouveau Roi au-deflus de tous ceux qui 
l'ont précédé. L’Orateur mêla le facré & 
le profane, felon la coutume du Pays: 
en voici un extrait pour donner une idée 
du ton de l’éloquence Polonoife, C’étoit 
dans l’Eglife de Saint Jean qu’il parloic. 

» Comme autrefois Sz. Fean préparoit 
» les voies au Meffie, ainfi la Républi- 
» que, en donnant le Diplôme de la 
n Royauté à Jean Sobieski, prépare les 
» Voies à fon Seigneur, dont le nom eft 
» Jean. La Vierge Marie fanctifia Jean 
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dans le fein de fa Mete: la Reine 
Louife-Marie, Epoufe de Cafimir, ae 
voit rempli de bénédictions le Roi 
Jean en le mariänc avec Marie d'Ar- 
quien’, cet océan de qualités Angéli. 
ques. La République s'étoit trompée 
dans la précédente Election en chois 
filant Michel, elle corrige fon erreur 
en prenant Jean.’ Fean eft ua nom 
de grace qui rétablira la difcipline mi 
litaire & la fortune de la Pologne. Les 
Moldaves & les Valaques ont adoré 
Fean, & nous ont appris à l’adorer nous- 
mêmes comme le Sauveur de toute la 
Chrétienté. Le Soleil fe montre apres 
les nuages, mais fouvent ilèn produit 
d'autres. L’Aftre nouveau qui fe leve 
far notre horifon, nous promet du pain 
& non pas des foudres. Nous avons 
attendu le Saint.Efprit aux Fetes de 
la Pentecôte, nous Pavons reçu dans 
la perfonne de Fean: aujourd'hui PE- 
glife célebre la Fête. du Dieu Sauveur 
caché fous ‘les efpece du pain, voilà 
que nous nous donnons un autre Sau- 
veur fous la figure d’un homme. C’eft 
un Samedi, veille de la trinité, que 
nous nous fommes tous réunis pour 
élire Fean. Il eft lui-même une fri- 
nité, notre Enfant, notre Pere & no- 
tre Roi. Cë n'eft point le hafard qui 
a remis l'Election au tems de ces gran. 
des Fétes. Celle dé la Trinité annon- 
ce que la Maifon de ean régnera au 
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» moins trois cens ans, & plût à Dieu An. 167% 
» trois mille! C’eft lafemence de Jacob 
» quine périra jamais, & qui fera toujours 
» le bonheur de la République, &c. (z)y?, 
. Ce n’étoit pasiun Moine qui parloic 
ainfi, c’étoit le Palatin de Culm, Grins- 
ki, qui avoit lui-même le bonheur de 
porter le nom de Jean. Qu'on n’ima- 
gine pas cependant que l'éloquence Po- 
lonoife foit toujours fur ce ton. Il y 
a des exceptions hors du Panégyrique, 
& fur-tout lorfqu’elle défend la Patrie; 
parce qu’alors tout homme libre qui eft 
né avec quelque talent,s’anime de cet 
efprit qui agitoit Cicéron & Démofthe- 
ne, Le Polonois s’en remplit auffi, mais 
il fe bourfoufle. On ne s’en tint pas 
aux adulations du Panégyrique. ,On pro- 
duifit des Prophéties Latines fur tous les 
Rois de Pologne paflés & futurs, de mê- 
me valeur que celles de Saint Malachie 
fur les Papes. L'Oracie qui regardoit 
Sobieski, étoit Manus Congregatorum, 
la force des Affembléés, avec la lettre 
F. qui fembloit défigner fon nom, puis- 
qu'il s’appelloit ‘Jean. Des Seigneurs Po- 
lonois qui fenommoient Fagues , avoient 
cru que la prophétie parloit pour eux. 
Sobieski étoit dans un age également 
éloigné du feu des paffions & du froid 
de la vieilleffe, l'âge où l'homme eft 
tout ce qu'il doit être; il avoit; 45 ans, 


(a) Zaluski, ibid, 
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& file Trône fe donnoit à l'avantage 
de la figure, il leit encore mérité par 
cet endroit. Une taille haute, un vila- 
ge plein, des traits réguliers , un nez 
aquilin, des yeux pleins de feu, une 
phyfionomie noble & ouverte; c’eft fon 
portrait. Il n’avoit pas encore alors 
cette réplétion qui avec le tems dimi- 
nua de fa bonne grace: on ne lui vos 
yoit que cet embonpoint qui en marquant 
une fanté floriflante , cadre fi bien à l’ha- 
bit Polonois. L'air majeftueux.que les 
Courtifans prêtent à tous les Souverains, 
la nature len avoit doué, Il prit le nom 
de Jean I. Deux Rois de Pologne qui 
Vavoient porté avant lui, ne l’avoient 
pas honoré. À 

Fean- Albert, petit-fils du grand Fa- 
gelion , weft connu que par des projets 
informes, des guerres malheureufes , des 
treves mal concertées , & des Alliés tra- 
his: efprit foible, inappliqué, ouvert à 
tous les préjugés, ne voyant que par les 
yeux d'autrui. Son Précepteur. Buong 
Corfi, plus connu fous le nom de Calli- 
maque, ce Poéte Grec auquel il reffem- 
bloit fi peu, l’avoit corrompu & fubju- 
gué dès fon enfance. Il régnoit pour lui. | 

Nous avons vu qu'un autre Fean , Jean Í 
Cafimir, ne fut jamais plus en fà place que 
lorfqu'il fe rendit juftice en abdiquant un 
Royaume pour pofléder une Abbaye. 

Fean II. bien différent des deux pre- 
miers, fans être du Sang Royal, agi 
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Pame d'ùn Roi. A peine étoit-il fur le an, 16548 


Trône qu'on lui fabriqua une généalo- 
gie dont il fut étonné lui-même, mais 
qu’il laifla croire à ceux qui le voulu: 
rente. On lui montra fon origine dans 
le Duc Lesko TIF. au commencement du 
néuvieme fiecle , avant que la Pologne 
eût des Rois. Ce Duc avoit un fils nom- 
mé Subieflas , qui eut la Boheme en Sous 
vetaineté. H parut tout fimple de trou- 
ver Sobicské dans Sobieflas. 

La Reine auffi, vit croître fon arbre 
généalogique. La tige étoit dans Hw- 
gues Capet, & poufñloit fes branches jufs 
ques dans la Maifon de la Grange d'Ar- 
quien. Marie avoit des. chofes bien plus 
réelles, une taille élégante, le port no- 
ble, le teint éclatant; les yeux pleins de 
feu, le regard fier, beaucoup d’efprit, 
trop de manége peut-être. 

La Reine Autrichienne lui pardonnoit 
tout cela, & même fa généalogie; mais 
elle ne lui _pardonnoit pas de lui avoir 
enleyé le Trône, dont éclat ne pouvoit 
plus que la blefer.. Elle fe retira quel. 
ques mois après en Siléfie fous le bon- 
plaifir de l'Empereur fon frere. Ellene 
donna d’abord à cette retraite que lacou- 
leur d’un Tee , afin de ne pas perdre fon 
douaire ; car felon les Loix de Pologne, 
pour jouir des biens de:l'Etar, il faut 
être regnicole. Au refte, fi elle avoit 
perdu le Trône , elle confervoit le Prin-. 
ce Charles, qu’elle époufa en 1678; & 

Tome IL A 


Y14 HISTOIRE 


An.1674 fi l'amour pouvoit dédommager lës cœut$ 
= ambitieux... le fien eût été rempli. 

Celui. de.la nouvelle Reine fentoit ens 
core un; défin quilagitoit: vivement. El : 
le brûloit. d’eflayerda: Couronne, le*Roi 
fe. contentoit-encore, de l'avoir méritée. ) 
Le couronnement: pour les: Rois: bérédis 
lures ; neft qu'une. Ccérémonie: qui: n'ai 
joute-rien.-à.1 aütorité.qu'ils tiénnent:du 
Sang: Mais: pourdes Rois dledifiy cleft 
un acte folemnel) &:néceflaire qui leut | 
donne l'exercice: de la Souverainéré, | 
Lintervalle de l'éle@tion au:coutonne | 
ment eft: une: füitéc de l'interregre qui 
laiffe: encore le Gouvernement ° dansles 
mains du Primat.” Lenouveau! Roitne 
peut dater fon regne que du:jour-otril } 
regoit_la Couronne, & il. at les: mains 
liées jufqu'anepouvoir fignerifimplement | 
Roi, il faut quikiajoute; éke, t 

Jean’, mälérés:tant de“defavantages 
qu’il pouvoit finir d'un feul mot, fut | 
plus preflé-de:wenger la Pologne ;: que 
de régner furjclle..Parvenu à ‘Ja: Cou: 
ronne à force ‘de'lmérite, il différa fon! 
couronnement pour’fe livrer tout entier 
ala guerre contre le Turc, La! Répus 
blique reconnut cette générofité par une 
autre; dérogeant aux: inftitutions ‘pour l 
cette: fois, elle lui permit de compet | 
fomregne du jour de PEleCtion, deidé? | 
cidersde la paix & dejla guerre. de pus | 
blier dés Univerfaux (a) fous ‘fon feeau 

(a): Ce Tont des Letttes Circulaires que! Tes -Róis 
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privé pour les Dietes & la Pofpolite’ en An: 1674 


cas de néceffité. Elle lui permit encore 
les dépêches aux Cours étrangeres “fous 
le méme fceau; & enfin de nommer aux 
Charges vacantes. Celle de Grand-Ma- 
réchal en étoit une. Ce bâton devoit for- 
tir de fes mains, dès qu'il portoit le 
Sceptre. Nous avons vu que le Roi Cas 
fimir de fa propre autorité , exemple in- 
oui, en! avoit dépouillé Lubomiski’ pour 
le lui donner. Jean le rendit au Fils qui 
en étoit digne, acte de jui & de po- 
litique tout à la fois. “Il ramenoit à lui 
un cœur aliéné qui pouvoit en foulever 
d’autres, La premiere place de la Ré- 
publique vaquoit auffi, la Primatie (4). 
André Trzébiski en avoit fait les fonc- 
tions dans Vinter-regne , & il n’avoit pas 
eu contribué à- Pélection de Sobieski. 
1 devoit s'attendre à fa reconnoiffance. 
Un autre fut nommé , André Olfowski 
Evêque du Culin, & Vice-Chancelier du 
Royaume; vraiment Homme d'Etat. Deux 
regnes & deux inter-regnes l’avoient 

rouvé; ‘Il’ paroît qu'en cette occafion 
e nouveau Roi fit céder la reconnoiffan- 
ce au mérite, en même tems qu'il: ou- 
blioit la pompe de fon couronnement 
pour le bien de la Patric. 

Il fic encore un facrifice qui dut lui 


de Pologne enyoyent dans les Provinces & aux Grands 
du Royaume pour les affaires publiques, Littora sm 
verfales 
(a) Legnich. pag, 247. 
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An.1674. Colter beaucoup. Né avec un tempé- 


rament de fen, aufi galant que brave, 
il avoit eu des Maîtrelles; & celle qui 
depuis trois ans lui faifoit oublier les au- 
tres ; il avoit juré de l'aimer toujours. 
C’étoit le ferment d’un Particulier. Roi, 
& devenu l'exemple des Peuples il crut 
devoir y manquer, & il en fut récom- 
penfé tout le tems de fa vie: carla Rei- 
ne, qui jufqu'alorsavoit fermé les yeux 
fur ces amours volages, n’en vouloit plus 
fouffrir-dans la crainte de voir paffer à 
une Maitrefle le crédit de Ja Reine. Pout 
concevoir toutes Jes amertumes que les 
humeurs d'une Princefle encore belle & 
aufli fiere auroient jcttées dans la vie du 
Prince , il faut favoir qu'au-deflus de la 
foule des Rois dans les Confeils & fur 
les Champs de bataille , il écoit au niveau 
du citoyen par fon amour pour la paix 
domeftique. Un nuage qui auroit pula 
troubler, l'inquiétoit plus que l’ennemi. 
- Mahomet ne-penfoit pas pour cette 
année à venger la défaite de Choczin. 
Cuprogli étoit mort, & en mourant, les 
yeux fur l’Alcoran , il avoit dit: Prophe- 
de, je men vais voir fi tu dis vrar: mais 
vrai ou non, fe fuis afuré d'être heureux; 
fi la vertu eft la meilleure de toutes les. Re- 
ligions, La mort de ce grand homme 
laifloit l'Empire Othoman dans la lan- 
gueur,- Jean crut le moment favorable 
pour cueillir les fruits de fa victoire. Son 
premier objet fut de rendre l'Ukraine à 
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la*Pologne. Les Cofaques ne s’Etoient An. 16748 


livrés au ‘Lure que par défefpoir , & ils 
fentaient déjà la pefanteur de ce nouveau 
joug ; mais ils craignoient encore plus de 
retourner à l'ancien. Les Maîtres du Mon: 
de qui n’ont pas voulu écouter les Re- 
belles, ou qui leur ont manqué de parole 
en les punillant, après les avoir flattés 
du pardon, ont trouvé le fecret de per- 
pétuer les révoltes. Les Cofaques n’ofe- 
rent eflayer la clémence de Jean. In- 
formés qu'il marchoit à eux , & que Ma- 
homet n’armoit pas pour les défendre, 
ils chercherent un troifieme Maître: On 
les vit déferter par troupes fur les terres 
Mofcovites, au - dela du Boryfthene (a). 
C’eft fur fes bords que les Suédois mi- 
rent bas les armes, tandis que Charles 
XII. bleffé & vaincu, après tant de vic- 
toires, fuyoit chez les Turcs. 

Cependant Mahomet envoya ordre au 
Kan des Tartares d'employer toutes fes 
forces à défendre l'Ukraine, fous peine 
d’encourir Vindignation de la {ublime 
Porte. 

Pag avec fes Lithuaniens joignit lAr- 


(4) ce Fleuve, dont le nom moderne eft Nieper ow 
Dnieper , Wavoit point de fource connue au tems d'Hé- 
rodote, Liv. 4. chap: 53. Elle s’eft trouvée dans la 
Rufie Molcovite, entre Wolock & Olefchno- Héro= 
dote croyoit le Fleuve navigable par-tout. ll ne con- 
noiffoit pas fans doute les treize fauts nommés Po- 
rois, que les Colaques feuls ofent franchir dans des 
canots; & après le fuccès ils font un feftin avec du 
miller, L'embouchure eft dans la Mere Noires 
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As,1674, mée Polonoife au commencement de Sep: 


tembre. Son égal & fon rival étoic des 
venu fon Roi, mais Ja majefté du Mat- 
tre ne fubjugua point la fierté du Sujet. 
Paç fit pendre un Tambour-Major de fon 
Armée, qui avoit ofé battre la générale 
par ordre du Roi, fans attendre le fien. 
Malheur dans tous les tems au foible 
ui fe trouve ferré entre deux Puiffances! 
fen diffimula cette injure. Fit-il bien? 

es Sénateurs qui marchoient avec lui 
l'approuverent , parce qu’on avoit befoin 
de Pac. JI facrifia fon reflentiment à la 
République, & il tint plus qu'il n’avoit 
romis dans fon Election ; car il foudoya 
es troupes de’ fes deniers durant. cette 
campagne, & il entra en Ukraine avéc 
trente à trente-cinq mille hommes.’ Plue 
fieurs places, Bar, Nimirow, Braclaw, 
Kalnik , fe rendirent aux premiers coups de 
canon. Pavoloo, avee une garnifon toute 
Cofaque, fe préparoit à une vigoureufe 
défenfe. Une fortie de la place laifla 
quelques prifonnieis. Jean Ics habilla, 
leur donna de largent , & les renvoya 
libres dans la Ville avec des lettres qui 
exhortoient les Affiégés à ne pas foufrir 
les dernieres extrémités, leur promet- 
tant, parole dé Roi & de Sobieski , dene 
retenir aucun de ceux qui voudroient paf: 
fer dans le parti de Dorofcensko, Ils fe 
rendirent , & la bonté du Maitre les re- 
tint tous fous fes drapeaux: . Jean, pat 
certe conduite où l'humanité parloit è 


; 
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des rebelles, épargna beaucoupsde fang An. 1678 


Cofaque & Polonois. ‘Tout Roi qu’il.é- 
toit; il faifoit cas.de la vie des hommes. 
La Religion feule, mal. entendue, (mal 
aflez ordinaire en Pologne) le..fendoit 
quelquefois.barbare pour les Infideles , qui 
ne ceffent ni d'étre.des hommes, ni 
d’étre nos freres: 

Le Kan avec.çent mille Tartares. fe 
contentoit de côtoyer & de harceler 
l'Armée Polonoife, n’ofant rifquer une 
bataille. 

Human, la plus grandé Ville & la 
plus peuplée. de. l'Uxraine, attendoit fon 
fort. Elle contenoit.près de vingt mil- 
le habitans avec une garnifon nombreu- 
fe, Jean en forma,le fiege en préfence 
du Kans il la: prit..& méprifant le-Tar- 
tare, il divifa, fon. Armée pour, multi- 
past les ‘opérations $ car les neiges & 
es. glaces avertifloient de fe, hater.» Ja- 
blonowski foumit tout ce qui, réfiftoit 
far fa marche. Koreski -pénétra jufqu’a 
Kaskow, place dont il s’empara, fur la 
frontiere de Tartarie.. Pag pouiloit.les 
Tartares devant lui, les battoit, en dé. 
tail, & favorifoit toutes les entreprifes , 
mais fon zele s'arrêta, Il reprit le che. 
min de Lithuanie contre la parole qu'il 
avoit donnée, au Roi (7). il eft vrai que 
Vhyver étoit extrêmement rigoureux, les 
travaux continuels, &. les vivres difticis 


(a) Legnich, page 247. Zaluski, page 546. 
Hg, 


An. 1674. 


140 HISTOIRE 


les. Ce ne fut pourtant pas la patience 
qui lui manqua. Pag étoit Soldat aufi 
bien que Général, mais ilavoit toujours 
des raifons pour ne dépendre que de 
lui-même; & depuis que fon rival étoit 
fur le Trône , fon antipathie avoit pris 
de -nouvelles forces, Le Lecteur ne 
doit pas oublier qu’en Pologne on n’eft 
foumis à l'Autorité Royale que jufqu’a 
un certain point: un Grand-Général la 
fent à peine. 

„Le Roi, fans cette défeétion, auroit 
achevé de foumettre l'Ukraine ; l'Ukrai- 
ne où l'on verfoit du fang depuis trente 
ans. ° Le Primat Jui écrivit: , que dans 
» les Annales de Pologne il n'y avoit 
» point d'exemple dune pareille fcif- 
» fon, fous les yeux mêmes du Rois 
» que c’étoit un forfait horrible & de la 
» Plus funefte conféquence; que fi PAra 
» mée Lithuanienne ne rentroit pas dans 
» le devoir il falloit informer contre le 
» Chef, les Colonels, & les juger fui- 
» vant les Loix ; qu'il fe flattoic que 
» tous les bons Citoyens s'intérefleroient 
» à venger l'injure faite au Roi, à la 
» Royauté, & à la République Ça) “. : 

Si Jean fût né fur le Trône il auroit 
vraifemblablement embraflé Ja févérité 
du Primat : mais il s'étoit engagé dans 
une fciffion aflez femblable à celle. ci, 
différente feulement en ce que le Roi 
Michel ne commandoit pas en perfonne 

(4) Zaluskk, tom, 1, pag: 135, 645. 
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lorfqu’il fut abandonné. Il fe fappelloit An. 1674; 
i qu'ayant été proferic il s’écoit vu au mo- 
ment de répandre le fang des Citoyens; 
& peut-être celui du Roi même. Il fa- 
voit donc par fa propre expérience com- 
bien il étoit dangereux de poufler à 
bout un Grand-Général & une Armée. 
Tl choifit la douceur & le tems; & fi 
pr cette modération il ne furmonta pas 
nflexibilité de Paç, il meut pas du 
moins 4 le combattre, extrémite dont 
l'ennemi auroit tiré un grand avantage. 
Jean ne pouvant plus tenir la campa- 
gne avec les troupes qui lui reftoient, 
les diftribua dans les places conquifes. 
Pour lui, au-lieu d’aller au milieu de 
fa Cour, dans les délices de Varfovie, 
il fe fixa à Braclaw, quartier d’hyver 
que chacun redoutoit. Cette Ville fur 
le Bog avoit été prife & faccagée par les 
Turcs en 1672. Un Artifan de Varfovie 
fe feroit trouvé mal logé dans la maifon 
que fon Prince habitoit. Les vivres les 
plus communs étoient rares ; & pour 
nourrir les chevaux on arrachoit la paille 
qui couvroit les chaumieres des environs. 
Jean éprouvoit les travaux de la Royauté 
avant que d'en goûter les plaifirs. Sa 
réfence produific deux bons effets. EL 
e retint les Polonois fous les drapeaux. 
Ils n’ofoient murmurer ni regarder la 
Pologne, en voyant leur Roi partager 
leurs peines. Elle contint les lartares 
qui fe preparoient à peer de la défec. 
5 
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tion de: Pag & de l'extrême rigueur dela 
fa fon. Nul.cheval au monde n'eit com- 
parable. à celui du Tartare pour la fati- 
gue, & de Tartare eft aufi dur que fon 
cheval, 

Le Kan voyant l'Armée Polonoife di- 
minuée & féparée, donna a. fon fils Sul- 
tanGalga.une partie de Ja fienne pour 
attaquer les Polonois du côté d'Eluman 
& de Raskow., pendant qu'il tomberoit 
fur Braclaw & Kalnik ;il entreprit même 
le fiege-de:cette derniere Place, en.ems 
ployant les. Cofaques ; car. les. Tartares 
ne font la guerre qu'à -cheval. Jean ne 
Iui‘donna-pas le tems de poufler les: tras 
vaux; il-feypréfenta, & le liege fut levé, 

Le Kan voulut finir par un coup  d'é: 
clac. Sultan Galga avoit été regu pare 
tout avec une contenance qui ne lui a- 


` voit tien permis. Le Kan réunit toutes 


fes forces, & il parut aux portes de Bra- 
clow où Jean s’étoit enfermé avec peu: 
de troupes. - Le deflein du Kan étoit de 
Vattirer hors des murs, ou de lui laifler. 
le chagrin de n'avoir ofe fortir. Jean le: 
laifla fe morfondre quelques jours, &au 


moment qu'il y penfoit le moins, il for- . 


tit avec fa Cavalerie, le chargea le fabre 
à la main, lui tua deux mille hommes & 
fit trois cens: prifonniers-dans une heure 
de tems, 

Le Kan maltraité par-tout, & ne vo- 
yant aucun butin à faire dans un pays 
qu'il avoit-ordre de conferver, fe retira 


= 
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dans fes Etats; Jaiffant les Polonois tran- An. 1674. 
74 


quilles; tranquillicé: qui fut bien-tôt fui- 
vie des plus-grandes allarmes 
Mahomet fortic enfin de fon affoupis- 
fement pour penfer à la-vengeance. La 
rupture du ‘Fraité de Boutchaz, la dé- 
route de Choczin, linfolence des Polos 
nois qu’il traicoit de révoltés, leur foi- 
bleffe réelle ,:& la grandeur de fes fore 
ces, tout d'irritoit, dl fe- rappelloit la 
belle campagne qu'il avoit faite, affifté 
du génie de Cuprogli, fans être tenté 
d’eflayer ce qu’il pouvoit par lui-même. 


- Le plaifir étouffoit en lui l'amour de la 


gloire. On-croit communément que la 
chafle difpofe à la guerre: Mahomet ne 
le prouvoit pas: tout le tems qu’il dé- 
roboit au Serrail, il Pemployoit à cou- 
rir les montagnes & les forêts, tandis 
que fes fujets verfoient leur fang pour 
agrandir l'Empire, Un plus grand re- 
proche à lui faire , c'è que dans fes 
chafles même il ne tencit pas compte 
de la vie: des hommes. Si la guerre les 
détruit, les plaifirs du Souverain: n’ont 
pas le même droit. 

Le Général qu'il chargea de fa venge- 
ance fut Kara:Aéu/tapha. Cet homme de 
Cour élevé dans le Serrail, beau & bien 
fait , avoit plû à la! Sultane Yade (a). 


(4) Qu-Sultane Mere, celle dont le Fils eft fur le 
Trône On ne l'appelle Validéqu'apres le Couronne 
ment de fon Fils, titre qu'elle perd sil vient à 


Mourir, où à étre dépole. 
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auj1675 Si les Monarques Orientaux n’étoient 


pes dans l’ufage de couronner la beau- 
té, fans confulter ni la naiflance, ni 
l'intérêt, on feroit furpris de la fortune 
de cette femme. Elle étoit Circaflien- 
ne, fille d’un Prêtre Grec, deftinée à 
vivre du travail de fes mains. Sa mé- 
moire doit être précieufe à la: Famille 
Othomane. Celt elle qui fit abroger 
Ja Loi cruelle de Bajazet , qui ordonnoit 
au Sultan de faire mourir fes freres &fes 
oncles pour s’affurer fur le Trône. Autant 
que cette Sultane étoit humaine, autant 
elle aimoit fortement, Ce ne fut point 
affez pour fon favori d'être Caimacan 
ou Gouvernerneur de Conftantinople, il 
monta au Viziriat. I] étoit neveu de Cu- 
progli, & plein de préfomption il pré 
tendoit le furpafler dans fa premiere cam 
pagne. De plufieurs armées il en com- 
pofa une qui auroit fuffi à renverfer la 
plus grande puiflance de l’Europe. Le 
rendez-vous fut à Bender , autrement 
Tékin , cette Place ou de nos jours 
Charles XII. prifonnier fe faifoit encore 
craindre. 

Les Triomphes de Jean avoient em- 
pêché de fentir. les maux de la Répu- 
blique; on les enfloit en ce moment , & 
on murmuroit contre lui comme auteur 
de la guerre. On difoit „ qu’on n’auroit 
» jamais dû irriter Mahomet; qu'il fal- 
» loit s’en tenir à la paix qu’on avoit ju- 
» ree avec lui; que la victoire de Choc- 


“er 
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„ zin ne produifoit que des fruitsamers, an, 167$: 


» que la Pologne ne pouvoit pas lutter 
» longtems avec l’Afe ; qu’il étoit fage 
» de fe foumettre à fon deftin; qu'il 
valoit mieux payer un tribut, que de 
fe livrer à une ruine totale : que le nom 
de éributaire weft qu'un phantôme qui 
épouvante une fierté malentendue ; 
que les plus grandes Puiflances de PEu- 
rope, en payant des fubfides , fe ren- 
dent tributaires elles mêmes ; que Em- 
» pire même d’Allemagne l’avoit été de 
» celui de Conftantinople; & qu’enfin 
» ce mal, fi Cen eft un, étoit préféra= 
» ble à toutes les horreürs dont on étoit 
» menacé. *. 

De pareils; difcours dans un Etat pure- 
ment monarchique, paflent comme un 
nuage Le Monarque qui les entend ou 
les ignore, perd ou fauve fon peuple à 
fa fantaifie. Mais dans un gouvernement 
mixte il faut qu’il fubjugue fes fujets par 
la raifon, avant que de vaincre fes en- 
nemis par la force. 

Jean, pour raflurer la Pologne, quit- 
ta l'Ukraine, où illaifla des garnifons, & 
mena le refte de fes troupes à Léopol 
fur la fin d'Avril. Les fieges, les com- 
bats, les rigueurs de l’hyver, les mala- 
dies avoient beaucoup diminué fon Ar- 
mée, fi cen étoit une, Il fit des re- 
crues à la hâte, il les tira du fein du 
murmure & de la terreur; & à dire vrai, 
il falloit qu'il eût un grand afcendant fur 


ysy 3333 
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les efprits, aufi: grand’ qu'étoit fon NOI, 
pour quela République confentit as'ex- 
pofer avec lui. ii envoya -ordre aux 
Lithuaniens’ de joindre-inceflamment, 
après avoir écrit au Grand:Général Pag 
d'un ftyle propreà le toucher, &il for 
ma fon plan de défenfe, Mefürant la fcien- 
ce du Vizir a la fienne yil ne-douta: pas 
de le voir fondre fur lePalatinatide Rus- 
fie, qui lui ouvriroit ie-fein de la Polos 
gne. Danscette: idée, il confia fix mile 
le hommes ‘au: fage Jablonowski avec 
ordre*de fe retrancher fous le canon: de 
Zioczow, pour garder le~paflage.: Zloc- 
zow appartenoit'en propre à Jean, & il 
en avoit fait une citadelle’ pour Ja’ Pos 
logne: Il’ lui reftoit douze rail hommes 
pour foutenir le plus grand poids de Ja 
guerre. Léopol eft une’ ‘très mauvaife 
place, & cependant @une importance 
extrême pour couvrir la Ruffie & les 
Provinces voifines: ! C’efb aux portesde 
cette Ville que Jean attendoit ennemi, 
Il fut bien étonné lorfqu'au commence. 
ment de Juillet il de que le mal-adfoit 
Vizir entroit en Ukraineopour s'amufer 
au fiege d'Hüfan ,-au-liow: de venir du 
premier bond écrafer une petite atmée 
dont la ‘deftruction lui livroitla- Pologne, 
Puilqu'il n'en fait pas davantagey dit le 
Roi, je rendiai bon Gee de Ja grande 
Armee avait la fin ple acdmpagne, 

La défenfe d'une “Ville étoit alors 
une terrible commiffion. : Dans la'guer- 
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on rend une Place, le pis allere’ett d'ê- 
tre prifonnier de guerre jufqu’a un échans 
ge; mais entre les Turcs & les Polonois, 
il s'agifloit de l’efclavage , qu’un homme 
de cœur redoute plus que la mort; & as 
vec Kara-Muftapha on pouvoit s’atten- 
dre à toutes les horreurs. 

i Human fe défendit quinze jours con: 
tre tant deforces. L’Artillerie Turque 
étoit écrafante, les menaces terriblés: 
Enfin la place ouverte en plus d’un en- 
droit, & fans efpoir d’être fecourue ; ca: 
pitula ; mais le Vizir, par une barbarie 
qu’on pardonne à peine dans un aflaut, 
s’enyvra de fang, Vingt mille ames pé- 
rirent; on voyoit Penfant vomir le lait 
avec le fang fur le fein de fa mere: il 
crut fans-doute effrayer la Pologne, & 
la foumettre par la terreur, 

Human lui avoit coûté trop de-tems 
& de foldats pour entreprendre d’autres 
fieges en Ukraine. Il tourna fur fa gau- 
che, vint à grandes journées en Podo- 
lie, Quélques Places que la République 
y confervoit encore, étoient mal pour- 
vues de troupes & de munitions, filles 
appartenoient à des Seigneurs particuliers 
qui les avoient négligées, Un Fort fe 
trouvoit fur la route du Vifir, il Pem- 
porta en paffant, Il y avoit quelques 
familles Valaques qui depuis un: fieele 
avoient paflé au fervice de la Pologne. & 
sy étojient diftinguées de pere en fils. 
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An, 1675 » C’eft donc ainfi, leurdit-il, que vous 


» trabillez le Grand-Seigneur qui tient 
» la Valaquie fous fa protection; PUnis 
» vers apprendra par votre exemple à 
» refpeéter fes Maîtres. Il les fit em. 
» paler (a) .“ 

Ces empalemens furent réitérés à Mi- 
kuliny après Vaffaut. Enfuite le Vifir 
ouvrit la tranchée devant Podahiec. Jean 
comptoit fur labonté de la Place , & ens 
core plus fur l'expérience du Comman- 
dant«Makowiski, C’étoit un brave hom- 
me, mais on ne left pas toujours. Il 
eut peur de l’empalement, ainfi que les 
principaux Officiers. La Place fe rendit 
fans combattre ; & malgré; cet abandon 
à la clémence du vainqueur, elle en 6- 
prouva toute la rigueur, fauf l'effufon 
du fang. Les Temples & les tombeaux 
furent violés, les fortifications. rafées, 
les richefles pillées, & les habitans ré. 
fervés à l’efclavage, le Commandant lié 
avec la foule, 

L’atrocicé. du Vifir produifoit deux ef- 
fets bien différens, Les ames foibles 
c doient à la premiere attaque pour 
fauver leur vie. Les ames fortes au 
contraire cherchoient à mourir lesarmes 
a la main, 

Tel fut celui qui défendit Sbaras, 
grand château couvert de quelques de- 
hors, pofé fur une montagne, & faifant 

: are 

(4) Zaluski, tom, 1, pag. 555. .& {uiv. P 
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partie du grand domaine de Viegnos An. 167394 


wiecki, Petit-Général de Armée Po- 
lonoife. Ce Seigneur y avoit fait entrer 
fix cens Fantaflins commandés par des 
Auteuils, Gentilhomme François, origi- 
naire de Picardie. Il étoit difficile de 
confier la Place 4 de meilleures mains, 
Il fe défendit vigoureufement pendant 
quatorze jours. Le Vifir frémiffoit, & 
menagoit à fon ordinaire, Des Familles 
Nobles qui s’étoient réfugiées dans le châ- 
teau, prefloient des Auteuils de fe ren- 
dre. - Sourd à leur crainte, il les mena 
naca de les chaffer de la Place s'il ene 
tendoit encore ce propos timide. Les 
laches fe turent; mais faififlant un mo- 
ment où des Auteuils étoit fans défen- 
fe, ils le percerent de plufieurs coups, 
& le jetterent par-deflus les murailles. 
Le Vifir lui même eut horreur de ce for- 
faits & couvrant fa cruauté naturelle 
du mafque de la juftice, il fit couper 
toutes les têtes qu'il trouva dans la Pla- 
ce pour venger, difoit-il, la mort du 
Commandant. 

Le Barbare, par fes fuccès fanglans, 
ne faifoic que préluder à la victoire com- 
plette qu'il méditoit. En pofant fon 
camp devant Sbaras ilaveit détaché cin- 
quante mille hommes fous la conduite 
de Nuradin Sultan , avec ordre d’attaquer 
le Roi fans faire quartier à perfonne, & 
de répandre la deftruétion fur fa route. 

L'Armée du Roi dans le camp de Léo- 
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Am 7675. pol avoit reçu quelques recrues: la tota- 


lité faifoit quinze mille hommes. Pa 
dans ce danger extrême ne s’étoit pas 
reffé' de joindre avec fes Lithuaniens, 
Léopol , Ville très-confidérable par le 
commerce qui s’y fait, par fes richefles, 
pat le grand nombre de fes habitans de 
toute Nation & de toute Religion , par 
trois Siéges d’Archevéque, l’un pour les 
Catholiques Polonois, l’autre pour les 
Arméniens, le troifieme pour les Schif- 
matiques Grecs ; Léopol avec cette im- 
portance eft une des plus mauvaifes Pla 
ces à défendre, Située ‘dans un fond, 
élle eft entourée de hauteursiquila come 
mandent, & qui, en certains endroits, 
la ferrent de fi près qu'on pourroit avec 
la main jetter des pierres fur le rempart. 
D'un autre côté ces hauteurs en s'éloi. 
gnant forment un croiflant fort fpacieux, 
C'eft-là où le Roi campoits & c’eft= 1h 
ol la petite Armée s'effrayoit pour lui, 
‘én le conjurant de mettre du moins fà 
perfonne en füreté: Vous me mepriferiess 
dit-il, fi je fuivots votre conféil (ayy ~ 
Il eft étonnant que te- Vifit ne foit 
pas venu en perfonne lui préfenter la 
bataille, au-lieu de s'occuper à prendre 
de mauvaïites Places, C’étoit ici l'affaire 
d'honneur, l'affaire capitale qui termi: 
fit tout. Le Tartare qu’il en ‘chargeoit, 
navoit pas une réputation à défefpérer, 


(s) Zaluski, tom, page 555. 
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Ce qu'il fic de mieux, ce fur d'employer An. 


la rapidité. Sa marche refflembloit à un 
feu dévorant. Tous les Villages & les 
Hameaux s’embrafoient par fon ordre: 
Il parut comme un éclair devant le pe- 
tit camp de Jablonowski. Il tenta mê- 
me quelque chofe fur les retranchemens $ 
mais ce Cénéral lui fit bien -tôt fentit 
qu'il n’étoit pas facile à entamer , & le 
‘Tartare vouloit conferver toutes fes for- 
ces pour ung plus grande opération, Sa 
célérité & fon attention à enlever tous 
les Coureurs Polonois furent fi fuivies , 
que fans les flammes qui s’approchoient 
de Léopol , le Roi qu’on ne furprenoit 
gueres, étoit furpris. 

Ce fut fur les dix heures du matin 
qu’on appercut l'Armée ennemie , toute 
Cavalerie Turque & Tartare, dans une 
vafte plaine qui venoit fe terminer au 
ied des montagnes. On étoit au mois 
d'Août. Il neigea; & un autre nuage 
fonditen grêle fort profile, qui fut plus 
incommode aux Infideles qu'aux Chré- 
tiens. Tout ce qu'il y avoit de Prêtres, 
d'Evêques & de mauvais Phyficiens dans 
l'Armée Chrétienne, cria 4% miracle ; & 
Jes Mémoires du tems foutiennent que 
c'en étoit un. Le Roi s’en aida pour in- 
foirer. la confiance à fa petite Armée, 
ans négliger la prudence humaine (4). 114 
p’attendic pas l'ennemi dans fon camp. 


(#) Idem Ibi. 
F2 
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an 1675. Il fe porta fur les hauteurs. Il ordonna 


aux Lowarifz de planter leurs lances fur 
les fommets, afin de fe multiplier aux 
yeux de lennemi, qui gagnoit déjà le 

ied des montagnes. Il fit defcendre fon 

égiment de Dragons par pelotons à la 
faveur des brouffuilles. Ces Dragons ti- 
rant de fort près contraignirent lavant- 
garde ennemie à s'éloigner. Un Efcadron 
Polonois remplit le premier vuide: d’au- 
tres fe preflerent, arriverent, & bien-tôt 
toute l'Armée fe forma en bataille, tan- 
dis que les lances des Towarifz figuroient 
encore fur les hauteurs, 

Les Infideles ne voyant plus rien def- 
cendre, & fe confiant au nombre, char- 
gerent avec des cris & des hurlemens 
qui produiroient peut-être un effet fu- 
nefte fur des combattans qui les enten- 
droient pour la premiere fois, Les Polo: 
nois n’en furent pas effrayés , mais la 
charge fut terrible. Ils flottoient: le Roi 
les remit , & laifla jetter aux Infideles leur 

remier feu, Ils reviennent plufieurs fois 

la charge, &on fe contente de les re- 
cevoir avec fermeté, Le Roi avoit em- 
bufqué une troupe pour les prendre en 
flanc, & une batterie s’avangoit fur une 
“Colline pour les foudroyer. C'étoit le 
moment qu'il attendoit pour les charger 
à fon tour, Jamais Général plus décide, 
& jamais les troupes Polonoiies ne mon- 
trerent plus de valeur. Les Infideles , ac- 
taqués en tête & en flanc, plient à la 
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feconde charge, la déroute fe met par- An. x57% 


mi eux. On les pourfuit jufqu’a un ma- 
rais profond, où un grand nombre s'abime, 
Ils laiffent quatorze à quinze mille hom- 
mes fur le champ de bataille, & la nuit 
fauve le refte. Nuradin s’étoit vanté de 
pees le Roi & de le mener au Vifir. 
1 penfa être pris lui-même, & il porta 
la nouvelle de fa défaite au camp de 
Sbaras (4). 

Le Vifir confterné voulut terminer la 
campagne par un coup d'éclat. Ce né- 
toit pas en marchant lui- même au Vain- 
queur pour lui arracher la victoire, mais 
en prenant Trembowla (4), à l'entrée 
de la Podolie. Cette Forterefle avec de 
grandes & bonnes défenfes eft fulpendue 
fur un rocher, dont l’accès n’eft praticable 
que par un endroit qui conduit à une pe. 
tite plaine bordée de bois épais. Ce côté 
accefible eft défendu par deux ravelins, 
avec de bons foflés & un chemin cou- 
verte La riviere d’lanow , profonde & 
bourbeufe , fait prefque le tour du rocher, 
ce qui oblige une Armée à fe féparer en 
plufieurs quartiers pour former le fiége. 

Kara Muftapha fe flattoit d'emporter 
lı Place avant que Jean pût linquiéters 
& pour y réuflir plus promptement en 
épargnant le fang des Rues. il em- 


ploya la fouplefle avant la force. La 


(a) Idem -Ibid x 
(b) Les Géographes Francois écrivent Tremblowa Ils 
devroient confulter les naturels du Fays. 
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Ah, r673, réputation da Commandant Pinquiétoit. 


Crétoit ut Juif renegat qui avoit quitté 
la Loi de Moife pour celle de Jéfus, 
plus zélé’ contre les Circoncis que sil 
ne Peût pas été lui-même, Samuel 
Chrafonowski. Le Vifir lui fic écrire 
ar Makowiski fon captif; , qu'il ne 
» Sobftingt pas témérairement à défen- 
» dré une Place qui feroic infaillible- 
ment prife; qu'il penfât plutôt a més 
„ titer la clémence du vainqueur qu'à 
» ittiter fa colere; qu’en fe foumettant 
» à un deftin inévitable, il feroit traité 
» favotablement, lui, la garnifon & la 
» bourgeoifie ; que malgré les ordres 
» féveres de Mahomet 11 pouvoit faire 
» grace à qui il vouloit, & furstout dif- 
» tinguer les gens de cœur “. 
Chrazonowski fit une double réponfe; 
Pune à Makowiski en ces termes: „ Je 
» ne fuis pas furpris qu'étant dans les 
fers tu-ayes l'ame d’un efclave: mais 
» ce qui m'étonne, c’eft que tu oles 
me parler de la clémence du Vifirs 
après les malheurs de Podahyec & les 
tiens. Adieu: teut le mal que je te 


n 


evs 3 


= 


? . * . 
» l'infamie & les fers que tu mérites. 


» La mort que tu ne fais pas te donner, 
» feroit une grace pour toi *. 

La réponfe au Vifir n’étoit pas moins 
fiere: . Tu te trompes, fi tucrois trou- 
a ver ici de Yor: il n'y a que du fer & 
» des Soldats en petit nombre. Mais 


fouhaite, c’eft de vivre longtems dans 


RS N 


| 
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» notre courage eft grand. Ne te flatte an, 1675s 


» pas que nous nous rendicns # il faut 
» que tu nous prennes lorfque le der- 
» nier de nous expirera. Je te prépare 
» une autre réponfe par la bouche du 
» canon (4) “. 

Le Vifir écumant de rage fit battre 
la Place à tout exces. S'il manquoit de 
conduite , il ne manquoit pas de bra- 
youre, On le voyoit fouvent dans les 
tranchées, malgré le feu des remparts, 
pour prefler les Janiflaires. La Place fe 
défendoit au-deia de ce qu’on en pou- 
voit attendre, Ce que je vais raconter 
fera peut-être traité de fable, mais je 
le trouve prouvé plus que beaucoup de 
faits dont on ne doute pas. La fem- 
me du Commandant Juif, aufli belle 
que Judith & plus entreprenante , ne 
pouvant, à fon exemple, couper la tête 
du Vifir endormi, veroit le fang des 
Turcs dans des forties qu’elle conduifoit 
elle-même, combloit leurs travaux & 
combattoit fur la breche. Mais que 
peuvent les forts quand les foibles en 
plus grand nombre ne cherchent qu'à 
céder ? 

Chrazonowski avoit ici le même in- 
convénient qui avoit perdu des Auteuils 
& Sbaras. La Nobleife réfugiée voyant 
une breche ouverte qui s’élargifloit d'heu- 
re en heure , & fe repréfentant la fu- 
reur implacable du Vifir, fi on fouffroic 

(a) Zaluski, tom, 1, page 155 & fuiv. 
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An. 1675, l'affaut , perdit courage. Son défefpoir 


étoit d’autant plus grand qu'elle matten- 
doit aucun fecours : elle fe trompoit; 
Armée de Lithuanie avoit enfin joint 
les Polonois au camp de Léopol. Le 
Roi marchoit, & prenant en paffant le 
petit corps de Jablonowski, il fe trou- 
voit fort de trente-trois mille hommes ; 
mais un fecours dont Trembowla n’a- 
voit aucune nouvelle, ne produifoit rien 
pour la crife où l’on étoit. La Noblefle 
effrayée , au- lieu de continuer à com- 
battre comme elle avoit fait commu. 
niqua fa frayeur aux Officiers de la Gar- 
nifon, & accoutuméea partager le pou- 
voir fouverain dans les Dietes, elle fe 
regarda dans cette extrémité comme 
repréfentant la Patrie. Elle s’arrogea 
donc le pouvoir de difpofer du fort de 
Trembowla. 

L’Héroine Juive écoutoit ies délibé- 
rations fans être appergue. On parloic 
décidément de fe rendre, Elle vole à 
fon mari fur la breche, elle l'inftruit au 
milieu du feu. Ce brave homme ac- 
court a ce confeil de laches: , il n’eft 
» pas certain, leur dit-il, que l'ennemi 
» nous prenne; mais il Peft que je vais 
» vous brûler dans cette falle même, fi 
» vous perfiftez dans votre lâche deffein. 
» Des Soldats font aux portes la meche 
» allumée pour exécuter mes ordres. “ 
La vue d'une mort inévitable leur remit 
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les armes à la main 3 & ils tâcherent An 1675. 
d'effacer leur honte. 
Le Vifir n’ignoroit pas la marche de 
Jean, & il précipitoit les attaques. La 
j Place avoit déjà foutenu quatre affauts, 
| Chrafonowski lui même trembloit pour 
i le cinquieme. Sa femme prit cette jufte 
inquiétude pour une foibleffe de mau- 
vais augure. Une femme qui a franchi 
une fois la timidité de fon fexe, de- 
vient plus qu'homme. Cette Romaine 
du Nord, armée de deux poignards, 
dit 4 fon mari: en voila un que je te 
deftine fi tu te rends, l'autre eft pour 


moi. (4) 
Ce fut dans ce moment de détrefle 
f que Armée Polonoife arriva. Le Vi- 


fir ne croyant. pas que le Roi y fût en 

erfonne, fe déterminoit à combattre. 
Ün Efpion Polonois qui fut pris le déf- 
abufa. Il'portoit une lettre écrite de 
la main du Roi; & déja des fignaux 
Yannoncoient aux afli¢gés, qui recueil- 
loient le refte de leurs forces avec de 
grands cris de joie. Le Vifir leva le 
fiége , n’ofant commettre fa fortune a- 
vec celle de Jean. L’événement l'y 
forga, parce qu'il prit fon parti trop tard. 
Il repafloit l’lanow ; la moitié de fon 
armée étoit encore en-deçà de la rivie- 
re. Jean chargea en criant aux premiers 
efcadions, qu’ ne leur demandoit que ce 


(a) Zaluski, tom, x. pag. 155 & fiiv. 
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it faire lui. même. Le combat 
fut long, & les Turcs montrerent qu'a- 
vec un Chef:digne d'eux , ils aurojent 
pu prétendre à Ja victoire. Ils perdirent 
fcpt. à huit mille hommes, & fe reti» 
ferenc fous le canon de Kaminiek, 
Les Garnifons des Places qu'ils a- 
voient prifes, n’attendirent pas la ven- 
geance des Polonois; elles les abandon- 
nerent pour aller rejoindre leur armée, 
Trembowla délivré rendit graces à la 
fermeté de Chrafonowski. 1! fut élevé 
aux honneurs militaires. Sa femme fe 
contenta des applaudiflemens de la Na- 
tion, & le Soldat reçut de largent d’une 
République pauvre. Telle fut toujours 
la pratique des Vainqueurs du Monde 
pour le Soldat , de l'argent ou des terres, 
Kara - Muftapha avoit appris que le 
grand nombre, la cruauté, la préfomp. 
tion ne fuffifent pas pour vaincre. I] s'ar- 
rêta qnelque tems fous Kaminiek, & re- 
prit le chemin du Danube. Ilavoit fait 
de grands maux à la Pologne par le pil- 
lage, la dévaftation , la démolition des 
Villes & des Forts, & par le grand nom- 
bre d’efclaves qu'il emmenoit. Il n’en 
eft pas de la Pologne comme des Pays 
commerçans. Londres, ravagée par la 
pefte & incendiée en 1666, au fort d'une 
guerre malheureufe, fut rebâtie en trois 
années, beaucoup plus belle & plus com- 
mode qu’elle n’étoic auparavant, Les Vil- 


Se 
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les de Pologne une fois détruites ne fe an. 1674 


rétabliffent plus. Mais tous ces maux 
n’étoient rien en comparaifon de ceux 
que le Vifir auroit pu faire. Li étoit aux 
frontieres de la- République dès le mois 
de Juillet. Un Capitaine. expérimenté 
avec les forces qu’il.avoit , feroit venu 
donner la loi à Varfovie, & auroit mis 
la Pologne au rang des Provinces Tur- 
ques ; ou enfin le moindre fruit qu'il au; 
roit dû tirer de fa campagne, c’Ctoit de 
s'établir dans le Palatinat de Ruflie, de 
fe maintenir dans l'Ukraine & la Podo- 


‘lie. Maître comme il l’étoit du Niefter, 


Kaminiek & Choczin derriere lui , cette 
pofition auroit marqué le deftin de la 
Pologne pour la campagne fuivante, ` 

Les Dietes. dans la fuite firent un cri. 
me à Jean de n’avoir pas formé fur le 
champ le fiége de Kaminiek. La Place 
venoit de recevoir un convoi de cing 
cens chariots, avec un renfort de Janis- 
faires; la faifon étoit avancée , tout le 
pays mangé : les chofes étant ainfi, pou- 
voit-il commencer un fiége dont le pros 
grès feroit de longue haleine & le fuccès 
douteux ? Il fe contenta de brûler les 
villages , les hameaux, & les batteaux 
qui fervoient à l’approvifionnement de la 
Ville. . Il lui ôta encore la reflource des 
hommes & des bétes , en les tranfpor- 
tant fur les terres de la République. Par 
cette conduite il préparoit le recouvre- 
ment de Kaminiek, aflez glorieux d'ail- 
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leurs d’avoir triomphé de tant d'ennemis 
avec tant d’inégalité dans les forces, Cet- 
te campagne doit apprendre aux Nations 
foibles à ne pas défefpérer, quand elles 
ont de grands Rois, 

L'Armée prit fes quartiers d'hiver, & 
Jean vint fe repofer à Zolkiew , Ville 
dans le Palatinat de Ruffie, Atroislieues 
de Léopol. C’étoit une partie de la for- 
tune des Zolkiewski , fes ayeux mater- 
nels. Le Chateau pañoit pour un chefs 
d'œuvre d’Architecture , dans un pays 
où elle eft encore en enfance. Il affec. 
tionna conftamment ce féjour. 

C’eft-là qu'il apprit la mort d’un Hé- 
ros François, donc il fut vivement tou. 
ché par un effet de cette fympathie que 
les Grands Hommes fentenc lesuns pour 
les autres; & quel eût été fon attendrif- 
fement , s'il eût pu prévoir qu’un jour 
le fang de Turenne fe méleroit avec 
le fien? 

Cependant Varfovie étoit impatiente 
de revoir fon Roi. Les dix-huit mois qui 
s’étoient écoulés depuis l'élection , il les 
avoit employés dans les travaux à méris 
ter de plus en plus la Couronne ; & la 
Couronne n’étoit pas encore fur fa tête, 
Il fe rendit donc aux vœux de fa Capita- 
le, ou, avant le Couronnement, il reçut 
un honneur qui n'arrive qu'aux Princes 
dont le nom étonne la Terre: Une Puif= 
fance éloignée qui n’avoit rien à démêler 
avec la Pologne, la Perfe lui envoyaun 
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Ambafladeur. Le Sénat fe flatta d’abord An. 16750" 


qu'il venoit propofer une ligue contre 
Mahomet : Viliufion fut courte. L’uni- 
que objet de cette magnifique Ambaflas 
de , e’étoic de féliciter Jean fur fes vic- 
toires, & de lui demander fon amitié. 


Après cette repréfentation , la Répu- An. 1676, 


blique ne s’occupa plus que du Couron- 
nement. Il fut fixe au 2 Février, La 
Pologne pour le choix de la fcene fait 
comme la France. Au-lieu de facrer fes 
Rois dans la Capitale , elle les mene à 
grands frais dans une Ville moins com- 
mode & moins belle, à Cräcovic, parce 
que Ladiflas Loketek , au quatorzieme 
fiecle, s’y fit couronner. Cette ancien: 
ne Cité, plus grande que peuplée fur le 
bord de la Viftule, montre un établiffe- 
ment qui fait honneur à la France. Son 
Univerfité , la plus célebre du Royaume, 
qu’on appelle la Ville de Sorbonne, doit 
effectivement fa naiflance à des Docteurs 


- de Sorbonne, Doéteurs comme oa pou- 


voit l'être au quatorzieme fiécle, lorfque 
Cafimir II. furnommé Ze Grand, lesap- 
pella. Deux Diétionnaires , Moréry & 
Trévoux attribuent c-t établifflement à 
Cafimir I. dans le onzieme fiecle, avant 
que la Sorbonne exiftât en France. 
Ceux qui aiment les grandsfpettacles, 
fans penfer à ce qu'ils coûtent aux Peu- 
ples, feroient frappés de celui-ci. On 
v voit la magnificence Afiatique fe mêle 
au goût de l'Europe. Des Hiclayes E- 
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An.1676.thiopiens, des Orientaux en véremens de 


couleur du Ciel , de jeunes Polonois en 
robe de pourpre, une Armée qui ne veut 
que briller: les voitures, les hommes& 
les chevaux difputant de richefles , l'or 
effacé par les pierreries: ce fut au mi» 
lieu de ce cortege que Jean parut fur un 
cheval de Perfe , marchant à une. cou- 
ronne que fes vertus lui avoient gagnée. 

La Pologne dans l'inauguration de fes 
Rois, leur préfente le Trône & le Tom- 
beau. On commence par les funérailles 
du dernier Roi , dont le corps refte en 
dépôt jufqu’a ce jour. Dans-l’occafion 
préfente, par un événement fingulier, il 
y en avoit deux: On voyoit fur le mê- 
me char Fean Galimir, mortien France 
depuis peu, après. fon abdication, & 
Michel. Cette pompe funebre reflemble 
en beaucoup de chofes à celle des au: 
tres Rois: Je n’en citerai qu'une fin- 
gularité. Aufi- tôt que le corps eft polé 
fur Je catafalque élevé dans La Cathe- 
drale, un Hérault à cheval , armé de 
pied en cap entre par la grande porte, 
court à toute bride, & rompt un feep- 
tre contre le catafalque,“ Cinq -autres 
courant de - même brifent l’un. la cou- 
ronne ,’autre le globe, le quatrieme un 
cimeterre, le cinquieme un javelot, le 
fixieme une lance: le tout au bruit du 
canon, -des trompettes, & des tym- 
bales, 

Une difpute tres-vive: entre: le Primat 
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& l’Evéque de Cracovie penfa retarder 
la fépulture & le couronnement, Tous 
deux vouloient officier dans les obfeques, 
Après bien des difcuffions qui tinrent 
toute la: Cour en haleine, on les con: 
cilia, Le Primat repréfenta aux Autels, 
& l'Evêque en chaire; en prononçant 
POraifon Funebre. Cejour de deuil eft 
fuivi du jour de joie, ; 

La Reine avoittout remué dans la Die- 
te préliminaire pour être couronné en 
même tems que fon auguite époux. Elle 
avoit rencontré bien: des difficultés dont 
le Roi lavoit fait triompher. Les Rei- 
nes de Pologne ont un intérêt. particu- 
lier au couronnement. Sans cette folem- 
pité, Ja République dans leur viduiré ne 
leur doit point d'appanage (4); & même 
elle celle de les traiter. de Reines. Il 
s’eft pourtant trouvé deux Reines qui 
ont. facrifié tous ces avantages à leur 
Religion: 1’Epoufe: d'Alexandre au ei 
zieme fiecle, & celle @Augufte IL au 
dix-feptiéme, = La premicre-profefoit la 
Religion Grecque ; la -feconde, le Las 
théranifme-qu'Augufte venoit »d’abjurer. 
Ni l’une ni Fautre ne furent :couron- 
nées. Le!moment de fatisfaire Marie é- 
toit venu. Le Primat tenoit les deux 
couronnes: mais comme elle  montoit 
für le Trône pour-s'afleoir à Ja gauche 


(4) Cet Appanage ou Douaire eft de deux mille 
ducats , afligné fur les Salines & {ur les -Starofties 
de Spiz & de Grodeck, 


An. 1676« 
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An, 1676, du Roi, des murmures s’éleverent, des 
voix qui proteftoient. On avoit prévu Po- 
rage ; il fut appaifé par de fideles fervi- 
teurs du Roi répandus çà & là dans la 
vafte Cathédrale; & les deux têtes fu- 
rent couronnées (2). 
~ La pompe finit par un ufage affez fin- 
gulier. Un Evêque de Cracovie affaffi- 
né par fon Roi dans le onzieme fiecle, 
cite à fon Tribunal, c’eft-à-dire, dans la 
Chapelle où fon fang fut verfé, cite le 
nouveau Roi comme s’il étoit coupable 
de ce forfait. Jean s’y rendit à pied, 
& répondit comme fes prédécefeurs; 
» Que ce crime étoit atroce, qu’ilené- 
» toit innocent, qu'il le déteftoic & 
» €n demandoit pardon en implorant la 
» protection du Saint Martyr fur lui & 
» fur le Royaume (b). Il feroit à fou- 
haiter que dans tous les- Etats ‘on con- 
fervat ainfi les monumens des crimes des 
Rois. La flatteric ne leur trouve que 
des vertus. 

On frappa des médailles où l’on voyoit 
une épée nue paflée dans plufieurs cou- 
ronnes de lauriers ; & ala pointe la 
Couronne Royale; avec cette “légende, 
per bas ad iflam: c'eft par celles-la.qu’il 
eft arrivé à celle-ci. Jean avoit rempli 
tout le fens de la légende. : Les accla- 


mations redoublerent , lorfque Huivi du 
Sénat 


(4) Zaluski, tom. fe pag. 678. 
(b)ldem, Ibid. page 597s 
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Sénat , & des Grands-Officiers, tous à An, 16763 
cheval, il fe rendit à la place publique, 
La fur un théatre élevé, couvert des 

lus riches tapis de l'Orient, il reçut 
e ferment de fidélité des Magiftrats de 
Cracovie, dont il annoblit quelques-uns. 
Ceft la feule occafion où un Roi dé 
Pologne puifle faire des Nobles. La Noa 
blefle ne doit fe donner que dans une 
Diete, après dix ans au moins de Ser- 
vice militaire. 

Avant le regne de Jean, la Maifon 
Militaire des Rois de Pologne confi- 
ftoit en fix cens Gardes-du-corps , fix 
Compagnies de Cavalerie légere de cent 
chevaux chacune, & un Régiment'd'In- 
fanterie de douze cens hommes. Jean 
y ajouta une Compagnie de Cent Suif- 
fes; comme en France, cing cens Ja- 
niffaires que fes viétoires lui avoient 
donnés , & deux cens Heiduques. Ces 
Heiduques fe préfentent dans le monde 
fous différentes formes. En Hongrie 
ils combattent dans 1’Infanterie; en Al- 
lemagne & ailleurs, felon la fantaifie, 
ils font cortege derriere’les carofles. des 
Seigneurs; en Bulgarie, près du Mont 
Hœmus & dans d’autres paflages, ce 
font des brigands qui détrouflent les 

affans. La République laifla faire Jean 
ur le nombre de fa Garde, parce qu’el- 
le n’entroit point dans cette dépenfe. 

La folemnité du Couronnement étant 

Tome IE, K 
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finie, la Diete s'ouvrit, La République 
commença par remercicr fon Roide tout 
ce qu'il avoit fait pour elle depuis fon 
Election, en le füppliant de ménager fa 
vie dans lescombats, Des Sénateurs & 
des Nonces en grand nombre lui firent 
une. autre priere, qui les, flétriffoit autant 
qu'elle honoroit le Prince, Eblouis par 
fes grandes qualités., ils le preflerent de 
réunit, à la Couronne la Charge de Grand- 
Général, à laquelle il n’avoit pas noms 


mé,-quoique vacante depuis fon Election : 


au Trône. Ceux qui faifoient cette prie- 
re violoient les Conftitutions. &, trahif. 
foient la République. C’eft ainfi, que les 
Rois, par la foibleffe & Vadulation, des 
Sujets, deviennent. defpotes; & quand 
il. faut les reporter au point, d'où. ils fone 
artis 5 lesconvulfions, fonc affreufes; 
ean n’abufa point;de ce zele inconfidé- 
ré; c’étoit étre:bien, grand, que dene pas 
vouloir l'être, trop... Il dilpola. de cette 
importante Place, en, faveur, de; Démé- 
trits, Wiefnowieski , Petit-Général de Por 
logne, Il étoit.du Sang du dernier Rois 
On Pappelloit le Prince, de. Mitre, H 
avoit en, de, grands. démélés avec Sa 
bieski,. Grand: Général. Sobieski, Rois 
les oublioit; & dans cet, oubli il mon: 
trois fon. amour. pour: la: paix civile. Sil 
eût füivi fon penchant, fa reconnoiflans 
ce, &le degré de mérite, il auroit prés 
féré. Jablonowski, qui,ne.fut que, Périt- 
Général; mais il, eat que fon, ami 


au 


r- 


er 


ew 


DE JEAN SOBIESKI. 147 


conféntoit à cet arrangement pour éviter An: 16763 


les aigreurs & les diflenfions. Elles cef- 
ferent effeétivement ; & dès lors perfon= 
ne ne montra plus de fidélité & d’atta= 
chement pour fon Roi que Wieçnôwiègs 
ki. Les zélés déchus de leur premier 
but, voulurent du moinsaffoiblir le pou 
voir des Généraux. pour augmenter ces) 
lui du‘Roi. Le Généralat eft perpétuel , 
ils voterent pour le rendre triennaly &- 
le foumettre à prêter ferment au Rói 
comme ala République. Il eft peu d’hom:- 
mes dont les mœurs foient # l'épreuve 
du Trône. Le Roi qui, dans le tems 
de fon Généralat, eût été révolté d'une 
pareille propofition, Vappuyoit en fe: 
cret. La Reine n’étoit pas d'un carate- 
re: à vouloir tout cé que: le Roi vouloic. 
Elle: affeCtionnoit - Jablonowski. Elle 
vouloit le voir jouir du Petit: Généralat 
dans toute fon étendue, & du grand €. 
galement, lorfque le tems le lui donnes 
roit. Elle traverfa la propofition par des 
intrigues fourdes, qui frappent plus fou: 
vent au but quetles coups portés à dé» 
couvert (a). Le Généralat eft encore 
perpétuel. 

n autre différend s'éleva entre le 
Grand & le Pétit Général de Lithuanie. 
Ce dernier, Radziwil, réprochoit à Paç 
d'avoir abandonné le Ror en Ukrainer,: 
& il prétendoit que pour le punir & pour: 


(4) Zaluski, tom, s. pag. 678, & CE 
K 2 


148 HISTOIRE 


Añ: 1676, le bien public il convenoit de fouftraire 


à fes ordres le Petit-Général avec fa di. 
vifion. Il fe flattoit d'autant plus d’être 
écouté, qu'il avoit époufé une Sœur de 
Roi, d'un Roi que Paçavoit griévement 
offenfé. Les efprits:fe partagerent avec 
chaleurentre les deux partis. Le; Roi, 
qui trouvoit ici une belle occafion de fe 
venger de Pag, fut neutre; & les cho- 
fes refterent comme elles étoient dans 
l’Armée de Lithuanie (2), Mais ce ne fut 
pas fans de longs débats, 

Tant de conteftations confumoient un 
tems bien précieux. Mahomet frémifloic 
fur fon Trône contre une petite Répu- 
blique, qui depuis quatre ans ofoit-lutter 
avec lui. Son. Vifit Kara-Muftapha étoit 
humilié den’avoir pu la foumetrre#Tous 
deux forgeoient les dernieres foudres, 
& on le favoit à Cracovie. Les! Princes 
Chrétiens qui ,au,tems des Croifadesal- 
loient attaquer des Infideles qui ne leur dif- 

utoient rien, refufoient à la Pologne les 
ecours qu'elle leur demandoit , & dont ils 
Vavoient flattée, G’étoit un reproche amer 
awon faifoit à ’Ambafladeur de France, 
forbin , Evêque de Marfeille. La Reine 
qui lui avoit des obligations, Vavoitfait 
nommer au Cardinalat. Le Primat, qui 
s’en croyoit plus digne, defapprouva 
hautement la reconnoiffance de fes Mat- 
res: p quelle injuftice, difoic-il, un Es 


fs) 1d, Ibid, 
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tranger vient nous ravir à nous autres An. 16764 


» Polonois la nomination de Pologne ; 
& quel Etranger? Un homme qui a= 


` p bule de fon caratere d’Ambafladeur 


» pour acheter la Pourpre en nous troms 
» pant. Où font les fubfides qu'il nous 

a promis “? La plainte du Primat fur 
la préférence des Etrangers a dû fe re- 
nouveller bien. des: fois. La Cour de 
Pologne n’a part aux nominations des 
Couronnes que depuis le Roi Cafimir, 
qui obtinc cette égalité avec les autres 
Souverains: mais ce font ordinairement 
des Etrangers qui en profitent, Ce dé- 
mêlé où la République entroit en apa 
plaudiffant au Primat, retarda le Cha- 
peau, qui n’arriva que longtems après 
en 1689. Mais les fubfides n’arriverent 
point. Les autres Cours ne tinrent pas 
mieux leurs promeffes (4). 

La République ne chercha donc fon 
falut que dans fes propres forces. Le 
Décret de la Diete les porta jufqu’a cent 
mille hommes, en ordonnant des impots 
proportionnés. Jamais la Pologne n’auroit 
mis fur pied tant de troupes réglées. 
Mais autant que le projet étoit grand, 
autant l’exécution étoit difficile, pourne 
pas dire impoffible; & d’ailleurs le Dé. 
cret déplit aux Provinces. La fource du 
mécontentement fut un bruit qui fe ré. 
pandit que le Roi traitoit une chofe dans 


{«) Id, Ibid. page 65x. 
ox 


An. 1676. 
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ja Diete, & qu'il en négocioit une autre; 
que la paix étoit arrangée fecrettement 
avec le Turc ; & que cette grande in- 
quiétude qu'il affectoit, n'étoit qu'un 
prétexte pour lever des impôts qui ne 
rencreroient pas dans les bourfes des Par- 
ticuliers, dès qu'une fois ils en feroient 
fortis. 

Il étoit vrai que Jean employoit la mé- 
diation du Moldave & du Valaque, mais 
les nouvelles qui arrivoient n’offroient 
que des conditions extrêmement dures. 
Voilà ce que les Provinces contribua- 
bles ne vouloient pas croire ; & cette 
erreur refroidit toutes les volontés, de 
forte que les levées d'hommes & d’ar- 

ent furent lentes, & bien au-deffous 
du Décret de la Diete (a). 

D'autre part le bruit des grands projets 
de la Diete avoit frappé Conftantinople. 
Mahomet à tout événement vouloit les 
furpafler. . Cent vingt mille Turcs & 
quatre - vingt mille Tartares prirent les 
armes pour venger l'honneur du Croif. 
fant. Mais le Sultan étoit dans une gran- 
de perplexité fur le choix du Général. 
Kara- Muftapha ne vouloit pas s’expofer 
4 de nouvelles humiliations. Hufleim, 

ni avoit combattu a Choczin , étoit mort 
de fes bleflures. Les intrigues du Ser- 


“rail youloient décider la queftion. La Sul- 


tane Validé portoit un fujet; la Sultane 


(a) Idem Ibid, pag. 598 & fuiv. 
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favotite un autre; Je Vifir un troifieme. 
Les trois protégés, l’un après l'autre, ef- 
fayerent du commandement lorfque les 
troupes s’affembloient, & tous trois fü- 
rent révoqués. L’Hiftoire ma pas daigné 
conferver leurs noms. ` Un quatrieme fe 
init en marche, mais les Janiflaires l’a- 
yant bien- tôt approfondi, le chafferent 
par leurs mépris & leurs murmures, qui 
fe firent enténdre jufqu’a Conitantinople. 
Lorfque dans une Nation les Généräux 
s'arrachent le commandement les uns aux 
autres, celt un figne qu’elle n’en a point 
ou fort peu. Enfin le Serrail fe rappella 
ún Bacha oublié, à qui on avoit ôté, le 
commandement , le lendemain d’une vic- 
toire. Mahomet le lui rendit avec ordre 
de terminet la guerre dans cette dere 
niere & importante campagne. C’étoit 
Ibrahim Shaitan, d’une valeur froide & 
d’une grande expérience ; un autre Ulif- 
fe pour la rufe. Le futnom de Shaiian , 
qui veut dire Diable sindiquoit cetté der- 
niere qualité. L’Armée Othomane fut 
longtems à remplir les vuides que lës 
pertes précédentes avoient laiffés. Elle 
ne s'approcha du Niefter que vers la 
fin d’Août, au- deffous de Choëzin, où 
les Tartares joignirent. 

` La Pologne, malgré les victoires de 
Jean, fe retrouvoit encore fur lé pén- 
chant de fa ruine. Elle aflémbloit tren- 
te-huit mille combattans dans la plaine 
de Glinian, près de Léopal, C'éft avec 
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Au, 1676. ce petit nombre que Jean marcha centré 


deux cens, mille. La Reine Vaccompa- 
gna jufqu’a Javarow (2) ,& ce ne fut qué 
pour allarmer fa tendreffe ; accouchée 
depuis peu a Cracovie de Thérefe.Cune. 
gonde Sobieska , elle fe rétablifloit à 
peine : fa foibleffe , la fatigue du voya- 
ge, & encore plus la vue des périls qui 
enyironnoient {on augufte Epoux , la jete 
terent dans une maladie mortelle. Le 
Roi l’aimoit avec paffion: une autre épous 
fe eut pourtant la préférence , /a Répuhlia 
que; & fans différer il continua fa mar- 
che pour la défendre. Rendu à fon ar- 
mée, il attendit les mouvemens de l’en- 
nemi. 

Ibrahim, afin de Jui donner le change, 
jetta des ponts fur le Niefter , imaginant 
qu'il viendroit difputer le paflage ; & alors 
fe portant plus haut , il méditoit de pé- 
nétrer par la Pokucie & de couper l’ar- 
mée Polonoife, Jean ne fe flattoit pas de 
l'empêcher de paffer le fleuve: une ar- 
mée auffi nombreufe le pouvoit , lorfqu’ele 
Je le voudroit, en fe divifant; mais pour 
prendre un parti, il voulut s’aflurer de 
celui dTbrahim , en reftant daos fon 
camp. Ibrahim, après avoir perdu plu- 
fieurs jours à attendre , rompit fes ponts, 
traverfa la Bucovine pour gagner la Po- 
kucie, 

Jean commençant à démêler fon ennes 


(4) Lieu de plaifance des Rois de Pologne. 
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mi, conçut un deflein dont l'exécution 
parut impoffible à tous fes Généraux ; ce 
fut de porter & de fixer le théatre de 
la guerre aux extrémités de la Républis 
que, pour en fauver le corps, il décame 
pa; Viegnowiecki commandoit le cen- 
tre; Jablonowski la droite; Pac la gaua 
che: celui-ci paroifloit enfin fentir tous 
les ménagemens que le Roi avoit eus 
pour lui; & les Lithuaniens -n i 
qu'une meme volonté avec 
On ‘devoit encore recevoir 
Lithuaniennes & Polonoifes qi 
wil & Potocki étoient charges d'amener, 
Jean mit beaucoup de célérité dai 
marche; & il paffa le Niefter a 
étonnement d'Ibrahim , qui en étoit enco- 
re à quelques lieues 

Zurawno , bourgade fans. nom 
une célébrité qui fe conferver: 
les tems. Cette bicoque de 4 
confluent de la Scéyits & du 
n’eft fermée que d’un rempa 
fans autre défenfe. La mail 
gneur (c’étoit alors comme au 
un Sapiéha ) eft couverte d'un fecond 
rempart femblable au premier avec qua- 
tre petites plate-formes, où l'on met 
quelques pieces de canon contre les 
incurfions des Tartares A côté de la 
Ville en remontant le Niefter eft une 
plaine qui s'éloigne du 
demislieue pour fai 
Bois de haute-futaye, qu 
5 K 5 


An: 16764 


à un grand 
eft terminé par 
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Am. r676. Un marais fort profond. De ce maraig 


fort un gros ruifleau qui, après avoir 
traverfé la plaine entre deux bords très. 
élevés , fe jette dans les foflés de la 
Ville pour fe perdre dans le Niefter, 
Ce fleuve fur fa rive oppolée préfente 
une chaîne de montagnes de plutieurs 
lieues au-deflus & au-deffous de Zurawno. 

L'armée Chrétienne s'étendit dans la 
plaine entre la Ville & le marais ; fa 
gauche appuyoit à la Ville & 4 la Scé. 
vits ; torrent qui, après avoir tout entrat- 
né la veille, eft guéable partout le 
lendemain. Elle avoit le marais à fa 
droite, le Bois & le Niefter 4 dos. Il 
étoit queftion de fortifier le front, le 
tems manquoit: les Infideles pouvoient 
paroître d’un moment à l’autre. ‘Jean, 
pour établir les travaux de l’Infanterie, 
pafla la Scévits, chercha l'ennemi 3 tom 
ba fur avant-garde qu'il renverfa fur le 
centre. Mais au moment d'être enve- 
loppé par cette multitude qui couvroit 
la plaine à plüfieurs lieues, il fit fa re. 
traite en bon ordre, repafla la riviere 
& y arrêta les Infideles un jour entier, 
tems précieux pour les travaux des re- 
tranchemens qu’il trouva foibles. L’Art 
Militaire dans toute fon étendue lui 
étoit connu. Des Redoutes & des Fore 
tins détachés , tracés fous fes yeux, 
formerent une double défenfe. Ce fut 
là où il enferma Ja derniere reflource, 
& le deftin de la Pologne, réfolu de 
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pétir avec elle, ou de la conferver dans An, 16760 


fa gloire. Les Officiers les plus intrépi- 
des n’étoient pas fas crainte , parce 
que le courage ne fuffic pas où les for- 
ces manquent. Ne vous ai-je pas fauves s 
leur difoit-il, au camp de Podhayeg y où 
nous n'étions que vingt-quatre mille alice 
gés par cent mille? La Couronne auroite 
elle affoibli ma tête ? On efpéra contre 
toute raifon d’efpérer. 

Ibrahim, étonné de tant d’audace, s’en 
réjouiffoit. Il étendit fon armée en arc ;, 
dont le Niefter faifoit la corde; & dans 
eet efpace il enferma le Marais, le 
Bois, l'Armée Polonoife, la Ville & le 
gros ruiffeau qui féparoit les deux camps. 
Ce n’eft pas tout: Nuradin Suitan dé- 
tachant une armée de l'Armée Turque, 
paffa le fleuve & occupa la chaîne des 
montagnes qui le borde. ‘Toute com- 
munication fut coupée, plus de convois, 
plus de fecours à efpérer pour les Po- 
lonois, Quand on fe repréfente trente- 
huit mille hommes ainfi bloqués par 
deux cens mille, on croit voir trente 
huit mille viétimes deftinées au glaive s 
& leur patrie aux chaînes. Et fi Vefti- 
me fe mefure par les difficultés vaine 
eues, quels devoient être ces hommes, 
& quel étoit leur. Roi? 

On étoit au 21 Septembre. Le 27 
parut décifif. Ibrahim fe mit en bataille 
faifant porter devant lui de grands amas 
de fafcines pour combler le ruiflegu qui 
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Ans x676, féparoit les deux camps. Jean, au- lieg 
de l’attendre derriere fes lignes, fe pré. 
fenta dans les efpaces des Fortins dés 
tachés. Cette manœuvre hardie arrêta 
les Infideles au-delà du ruifleau. Le 29 
ils marquerent plus de réfolution. Un 
Corps de Janiflaires pafla & attaqua les 
redoutes de la droite. Les. Dragons 
Polonois les défendirent fi bien, que Pace 
tion générale fut encore füfpendue, 

Jean ‘employoit tout ce que PArt de 
la guerre a de plus grand & de plus 
confommé , & avec une contenance fi 
fiere il crut pouvoir, fans honte, de- 
mander la paix, fauf à la rejetter fi les 
conditions étoient trop dures. Bidinski 
& Koricki furent les Négociateurs, Ils 
traiterent d’abord avec le Prince Tarta. 
re: » Nous venons demander la paix, 
» lui dirent-ils, fous votre médiation, 
» Voici à quelles conditions nous la 
# voulons. Que le Turc nous rende les 
» Places qu'il nous a enlevées s Kamis 
» nieck fur-tout, & qu'il ceffe de pro- 
» téger la révolte des Cofaques #. 

Il vous fied bien mal, reprit le Kan, 
de prendre un ton fi élevé, tandis gue 
vous étes fous la foudre: Commencez par 
payer le tribut que la fublime Porte vous a 
impofé en vous accordant la paix lor quelle 
pouvoit vous dcrafer fous le poids de fes 
Armes; apres quoi elle verra quelle Place 
elle peut rendre a fes Tributaires. 

p Que parlez-vous de tribut , reprit 
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» Bidinski , d’un tribut qui nous fut An, 1676; 
» impofé dans un tems que la Républi- 
» que fe déchiroit elle-méme fous un 
» Roi foible. Celui qui nous gouverne 
aujourd’hui eft un Prince fort: c’eft 
le vainqueur de Choczin, vous le fa- 
vez ; la République périra avec lui 
avant que d’être Tributaire de quel- 
que Puiffance que ce foit. C’eft l’a- 
mour de la paix dont vous avez be- 
foin. yous-mémes , qui nous appelle 
ici. Nous n’apportons ni dés lettres, 
ni des vifages de fupplians, mais un 
courage à l'épreuve de tout; & ce 
fer nous donnera la paix, fi la négo- 
» ciation nous la, refufe “.' En difant 
ces derniers mots, ilavoit tiré fon fabre 
à demi. Ce gefte irrita le Kan. Bidins- 
ki étoit courageux, mais étoit-il fage? 
Le Général Turc attendoit dans fes pa- 
villons le réfultat de cette conférence, 
Dès qu’il Peut appris, il ftfavoirau Kan 
qu'il eft à rompre la négociation, & que 
les Polonois devoient bien plutôt fonger 
à demander pardon de leur victoire de 
Choczin, révolte dont ilalloit les punir, 
qua sen vanter (a). See aoe 
Les Polonois n’efpérant plus rien , cher- 
cherent des forces dans la vigilance & 
la gloire. Le 8 OGtobre les mit dans un 
grand danger. Leur droite fut encore 
attaquée ; & , pendant le combat, Ng- 
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(9) Zaluskiy tome x, pages65, Lengn, pag: 349: 
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An, 1676, tadin pafla le Nicfter à la nage au-deflous 
de Pembouchure de la Scévits qu’il tra- 
verfa également, & vint fondre fur la 
gauche, Le centre refta toujoursimmo- 
bile , obfervant les mouvemens d’Ibra- 
him, qui attendoit le moment d’une af. 
faire générale. Le moment ne vincpas, 
Les deux attaques , quoique très-vives , 
furent fans fuccès. Trois mille Infideles 
y périrent... Les Tartares repafferent lé 

fleuve, & les Turcs le ruiffeau, 
Ibrahim {entant toute la difficulté dé 
la victoire , voulut mettre plus dart 
dans fes.attaques, , L’Armée qu'il tenoit 
bloquée’, il l'affiégea. Des tranchées fue 
rent ouvertes comme devant une Place; 
fept grands Cavaliers élevés avec untra- 
vail dont peut-être les Turcs. feuls font 
capables. On voyoit au milieu des tra- 
vailleufs les pavillons. d'Ibrahim qui les 
animoit à l’ouvrage.. La groffe artillerie 
fur bien-tôt en batterie : des pieces de 
duarante-huit livres de balle qui. -labous 
roient le camp Polonois dumatin-au foir, 
emportant les. hommes: & les. chevaux. 
Le Général-Major Gebroski: fut, pleuré, 
Ii lui refta un tombeau militaire à: la fa» 
gon des. anciens. .Romains: Un boulet 
vint traverfer Ja, tente. du Roi, Oa-le. 
pria de s’éloigner.,. ou dw moins defouf= 
tir une élevation de. terre .poursle:cou- 
vrit. Cette précaution qu'il eft peut-être 
goûtée dans une autre Conjonéture, illa 
refufa. dans. cellerciy. Quand:le: dangeneft 
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extrême ,. un Roi doit le partager avec An. 1676, 


fes Sujets, qui facrifient plus 4 fa gloire 
qu'à la leur. Quelques Officiers Géné- 
raux qui. s’étoient creufé des afyles:, re. 
parurent en bonne contenance. 
Cependant les tranchées Turques. fe 
poufloient avec vigueur & s’approchoient 
des retranchemens, Jean ordonna des 
contre-tranchées, & on vit ici ce qu'on 
n’avoit pas vu: deux Armées aller Pune. 
à l’autre par-deflous terre. Une bataille 
eût foulagé les Polonoïs : leur fituation 
devenoit: extrême. Les fourrages qu’on 
avoit amaflés dans le camp: étoient con 
fommés. La forêt adjacente qui pour 
derniere reflource fournifloit des feuilles, 
aux chevaux., des feuilles qu'on méloit 
avec un peu de grain, ne montroitpref- 
que plus que du bois; & ce bois, c'eft-: 
à-dire , les branches les plus tendres, 
fervit encore de nourriture., Les hom- 
mes n’étoient pas mieux: du pain donné 
par la difette,, c’eft tout ce qui. reftoit ; 
& le Roi vivoit comme le:Soldat. L’are 
tillérie obligée de répondre. à un. feu bien 
fhpérieur . épuifoit fes boulets. La. pou- 
dre même. demandoit du ménagement, 
Celle qu’on, amenoit de Dantzic s'étoit 
arrêtée à Léopol. Si dans les affauts 
continuels qu'il fallait repouffer., les.In- 
fideles avoient beaucoup perdu, les Chré- 
tiens avoient perdu bien davantage en 
proportion de leur petit nombre. Radzi- 
wil & Potogki,, ces. libérateuraqu'onat- 
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tendoit avec tant d'impatience, avoient 
marché avec dix mille hommes de trous 
pes fraîches; mais nul fecours, nul con- 
voi n’avoient pu percer, ‘Tout manquoit, 
excepté le courage; & chaque heure pou- 
voit être fatale (2), 

La Reine, convalefcente 4 Varfovie, 
entreprit de fufpendre la deftinée du Roi 
& du Royaume. Elle affembla les Séna- 
teurs dans fon Palais. Elle leur peignic 
l'affreux état des chofts, Tous opine- 
rent pour la convocation de la Polpoli- 
te; & le Primat la publia pat. les Uni. 
verfaux: pratique ordinaire en Pologne, 
lorfque tout eft perdu. Au refte il faut 
que l'autorité foit une chofe bien délicas 
te; car, auffi-tét que le Roi apprit ce 
Sénatus- Confulte pour le fauver , il fe 
plaignit amérement de ce qu'on avoit 
bleffé la Prérogative Royale qui attribue 
au Roi feul le pouvoir d’affembler la Pofs 
polite. Dans le fait il comptoit beau- 
coup plus fur fon courage & celui de fes 
troupes, que fur les efforts tardifs de cet- 
te Nobleffe fans difcipline. 

Ibrahim fe croyant afluré de vaincre 
ar la famine, & voulant ménager le 
ang Mufulman , lui députa deux Bachas 
& vingt -quatre Janiffaires qui n’avoient 
dans leurs mains que de longs batons 

blancs, leurs feules armes quand ils ne 
vont 


(a) Zaluski ;' tome r. page 611 & fuir, 
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vont point au combat. Les Turcs s'é- An; r676, 
tonnent que les Chrétiens en pleine paix, 
entrent chez leurs amis l'épée au côté: 
Les Députés repréfenterent à Jean 5 
> que le Séraskier étoit parfaitement in- 
fa fruit des extrémités du Camp; qu’aw- 
„ cun fecours n’étoit poffible ; qu'un 
» Prince fage devoit ferendre à la loi 
» de la néceffité, que le défefpoit avoit 
» plus perdu d'Armées, qu'il n’en avoit 
p fauvé ; que le Grand - Seigneur n’afpi- 
» toit point à de nouvelles conquêtes en 
» Pologne ; qu’ilne. demandoit que l’exé. 
cution du Traité de Boudchaz per- 
fidement rompu; que la Pologne Tri- 
butaire vivroit déformais tranquille 
fous fa haute protection; ainfi que les 
Tartares , les Cofaqués, & tant d’au- 
tres; & ils jurerent tous fur leurs 
barbes & fur leurs mouftaches le falut 
de l’Armée Polonoife , s’offrant à 
refter en dtage jufqu’à ce qu'elle eùt 
repaflé le Niefter , après la fignatu- 
re d'une paix plus folide que la pre- 
IIE es RS eam 
Jean répondit que, „ fi dans le Trai- 
té on faifoit la moindre mention du 
tribut impofé à fon prédécefleur, il 
ne vouloic point de paix; & que, fi 
le Séraskier avoit ordre d’infifter fur 
ce point , il le prioit de lui abandon- 
» ner, au- delà du ruiffeau , un terrein 
» tuffifant pour ranger fes troupes en ba- 
taille ; & que pour lors ils décideroient 
Tome IT, È : 
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An 1676+y les armes à la main ”. Les Députés 


partirent en lui reprochant tout Je fang 
qui alloit couler, 

On peut dire que la fierté du Roi ne 
convenoit gueres aux extrémités où il fe 
trouvoit. Il fit compter les rations; il 
n’y en avoit plus que pour quatre jours. Il 
donna fes ordres à Ventrbe de ta nuit 

our attaquer lé lendemain au lever de 
aurore. Il a depuis avoué que jamais 
il n’avoit fenti dagitations pareilles à 
celles de cette nuit, Il fe repréfentoit 
que c’étoit: lui qui avoit rejetté la Ré 
publique dans cette guerre ; que c’étoit 
lui qui avoit tracé le plan de la campa: 


gne contre l'avis des Généraux ; que | 


toutes fes vittoires précédentes étoient 
inutiles , s'il manquoit celle - ci ; qu'il 
falloit où être détruit par la faim , ou paf. 
fer fur le ventre à plus de cent quatre: 
vingt mille hommes avectrente & quel: 
ques mille; & qu’enfin, au-lieu de conti: 
huer à être le Héros de fon pays , il alfoit 
peut-être en devenit le deftruétenr, 
Mais lorfgu’il penfoit que ; pour fauver 
l'Armée , il falloit revenit à l'infame 
Traité de Boudchaz, fon ame s’affermif: 
foit dans la réfolution de tout rifquer. 
“Que celui qui ne connoit pas le pou: 
voir du courage & les jeux de la fortune 


apprenne à efpérer, Jean fut extrême- . 


ment furpris de revoir , avant le point 
du jour, les deux Bachas qui l'avoient 
harangué la veille. La f{eene avoit chan- 


— 
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gé pendant la nuit par un concours d’é- An. 1676. 


Vénemens inattendus. 
- Les Janiflaires, des le commencement 
de la campagne avoient murmuré de ne 
pas voir le Sultan; ou du- moins le Vi- 
fir à leur tête. p Ils s’abandonnent aux 
» Pplaifirs, difoient- ils, tandis que nous 
» fouffrons pour eux; on nous don- 
» ne un fimple Séraskier pour nous com- 
» mander, comme fi nous n’étions pas 
» dignes de combattre fous les yeux de 
» notre Empereur ; nous qui avons fon- 
» dé l'Empire ”.: Les marches forcées 
qu'ils avoient faites pour envelopper les 
Polonois , les travaux continuels, fans 
en venir à une action décifive, tout cela 
redoubloit les murmures , & la {édition 
étoit.au point éclater (2). ES 
Les ‘Lartares qui fe voyoient retenus 
aux frontieres de la République, au. lieu 
@aller butiner dans fon fein, ne faifoient 
plus que de foibles efforts. Ils regar- 
doient la Pologne comme leur magafin 
général; & il ne fouhaitoient pas qu’elle 
devint une Province Turque 3 parce qu'a» 
lors il auroit fallu la refpecter. Jean n’i- 
gnoroit pas leur difpofition; & pour di- 
minuer encore leurs foibles efforts ; ha- 
yant prefque plus de poudre, ik combate 
toit avec de Vor. Il en avoit fait paffer 
a-leur Chef ; & afin de donner de Pin. 
quiétude 4 Ibrahim , il avoit ew foin de 


(4) Cantémir, tom. 2. pag. 72, 
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Ari. i676, le publier. Le Kan n’en convenoit pas 5 


mais le foupgon reftoit, 

Pour furcroît d’inquiétudes , Ibrahim 
venoit d'apprendre que les Puiflances 
Chrétienne envoyoient des Ambafladeurs 
pour traiter de la paix , ou pour entrer 
dans la guerre. Déja°celui de France, 
le Marquis de Béthune ; & celui d'An- 

leterre, Milord Hide (4), étoient arri- 
vés à Léopol , & demandoient des paf- 
feports au Général Ture pour le Camp 
du Roi. 

Une autre nouvelle l’embarrafloit en- 
core plus, Une Armée Mofcovite étoit 
en marche pour déboucher dans PUkrai- 
ne & délivrer la Pologne; c’étoit le fruit 
d’une négociation fecrette de Jean. En- 
fin la faifon qui s’avangoit, (on étoitau 
28 O&tobre, le trente-huitieme jour du 
blocus, ) les pluies qui tomboient depuis 
quelque tems, la longue retraite au-delà 
du Danube ; les vivres qui pouvoient 
enfin manquer à une fi grande multitude: 
toutes ces confidérations détetininoient 
Ibrahim à prêter une oreille plus favora- 
ble à la paix; & ille faifoit favoir à Jean, 

Ibrahim avoit des pouvoirs fort éten- 
dus, avec un ordre précis de terminer 
cette longue guerre le plus avantageufe< 


(4) Il étoit Beau - frere de Jaques II, par la pre- 
miere femme de ce Prince Il envoya. un Trompette 
avec fix Valaques & un Interpretes Toutes ces têtes 
furent coupées par les Tartares, quiconnoiflent peu Le 
Droit des Gens: a 
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ment qu'il pourroit. = Il n’infifta plus fur an. 1676. 
le tribut. Mais il dicta, ou peu s’en fal- 
lut, les autres conditions. Il exigea d’a- 
bord que la Pologne fit alliance avec les 
Tartares contre les Mofcovites qui mar- 
choient à fa délivrance. Cette demande 
fut rejettée avec horreur, comme injufte 
& flétriffante. On fut au moment de ree 
prendre les armes. Ibrahim, après s’è- 
tre emporté contre la délicateffe d'un ens 
nemi à qui il croyoit faire grace, fe cal- 
ma, & revint à des conditions plus fupe 
portables qui furent acceptées. 


I. 


L’Ukraine avoit allumé la premiere 
étincelle de la guerre, La Porte en aban- 
donnoit les deux tiers à la Pologne , & 
l’autre tiers aux Cofaques qui Continue» 
roient à vivre faus la protection du Grand- 
Scigneur. Par cet arrangement, le Turc 
confervoit un pied dans l'Ukraine , & 
une entrée dans la Pologne pour les cite 
conftances qui pourroient naître. 


IL 


La Podolie, cette autre clé de la Po- 
logne , avoit été cédée au Turc par le 
malheureureux Michel; il en rendoit une 
partie aux Polonois. Il gardoit les meil- 
cures Places , Fafowiecz , Kaminieck 5 
Kaminieck fur - tout. Sans la.confervation 
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de cette Forterffe, Ibrahim n’auroit pas : 


figné la paix. 
III 


Des Hordes de Tartares s’étoient éta- 
blies en Lithuanie; apparemment qu’elé 
les fe laffoient de la domination Polo. 
noife. Il fut convenu qu’il leur feroit 
libre de retourner fous la protection dé 
l'Empire Othoman. La Lithuanie y pere 
dit des Guerriers & des Colons, 


IV, 


_ {l fut arrêté que les Captifs , (car on 
ne connoît point le nom de Prifonniers de 
guerre entre les Turcs & les Polonois) 
feroient rendus de part & d'autre, 


y. 


* Comme la Porte met ordinairement 
du fafte dans fes Traités , la Pologne 
s'obligeoit à lui envoyer unegrande Am- 
baflade, & à faire partir; en attendant, 
avec Ibrahim même, un Envoyé comme 
précurfeur. Ce fut André Modrzewski; 
chanfon de Siradie, Ibrahim demanda fi 
par fa taille, fon air & fon port, il étoit 
digne de paroître devant le Grand = Sei- 
gneur. Il voulutle voir, il en fut content, 
` Jl ne faut pas s'étonner de cette délica- 
teffe Turque, Tous les enfans qu'on éleve 


w 
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au Serrail pour repréfenter dans les Char An: 1676: 
ges publiques , font bien faits & de bonne 
mine, Ils ne doivent avoir aucun défaut 
naturel. Point de Cours mieux compo: 
fées pour l'extérieur. Les Turcs difent 
qu'il eft impoffible qu'une vilaine ame 
habite dans un beau corps. 

Un dernier article fut vivement con- 
tefté. Le Grec Payanotos , cet autre 
Ulyffe qui avoit contribué par une rufe 
à la prife de Candie en 1669. avoit ob- 
tenu de Cuprogli que lEglife Grecque 
Schifmatique auroit déformais la garde 2 
de tous les Lieux Saints, malgré Poppo- 
fition des Religieux du Rit Latin. Le 
Divan avoit décidé que l’Eglife Grecque 
: ayant compté Jérufalem dans fon diftrict, 

avant le tems des Croifades, {a préten- 
tion étoit jufte. Jean exigeoit que les 
Lieux Saints fuffent remis aux Latins 
Orthodoxes : Que vous importe , difoit 
Ibrahim, pourvu que vous y veniez adorer 
votre prétendu Dieu : nous ne vous en em- 
péchons point; & ces Grecs enfin ne font-ils 
pas Chrétiens comme vous ? ìl ne vouloit 
pas entendre que le Dieu , dont ils gar- 
doient les monumens , les rejettoit. Ce- 
endant il ne crut pas que cette difficulté 
dit éloigner la paix, qui fut fignée le 
27 Octobre. 

Ibrahim w’avoit point fait tout ce qu'il 
pouvoit avec tant de forces. Jean étoit 
allé bien au-delà des fiennes. _ Lorfqu7il 

.. pafla le Niefter sas arrêter deux gran- 
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an. 1676, des atméesaux frontieres , toute l’Europe 
Paccufa de témérité , & le. crut perdu. 
Les Héros fe jugent mieux entr’eux. 
Le Grand Condé Vadmira & le félicita 
par lettres. 

Mais quand on réfléchit fur la caufe 
d’une guerre fi longue , qui eft- ce qui 
ofera louer la févérité ? Les Cofaques 
s’étoient plaints , on ne les écouta pas: 
ils fe révolterent, On eût pu les ramener 
par la juftice & la bonté. La rigueur jette 
leurs Maîtres dans une guerre de 36 ans, 
Le Turcs'en mêle, & chaque campagne 
ouvre le tombeau de la Pologne. La cae 
taftrophe arrive , & on déplore égale. 
ment le pouvoir des Princes & le mal- 
heur des peuples, Quatre campagnes a- 
voient coûté à Mahomet plus de deux 
cens mille Soldats , & des fommes qui 
auroient fuffi pour foulager des millions 
de malheureux. De tant de dépenfes en 
hommes -& en argent, que lui reftoit.il ? 
ponies Places dans la Podolie & dans 
PUkraine, qu'il n’étoit pas für de confere 
ver longtems. 

La Pologre, qui de fon côté avoit fouf- 
fert tant de ravages, d’incendies , de dé- 
population & d'horreurs, . fe crut fuf- 
famment dédommagée en fe délivrant du 
tribut ignominieux que Mahomet lui a- 
voit impofé. 

Jean, couronné de gloire, parut l’obfcu 
cir aux yeux de la fierté Répubiicainc. 
Elle avoit reproché au foible Michel d'a- 


= 
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voit accepté Ordre de la Toifon. On appor- an. 1676; 


toit à Jean celui du Saint E/prit. Il le re- 
gut à Zolkiew des mains du Marquis de 
Bethune, Beau-frere de la Reine, „ C'é- 


” . ñ . 
» ce que d’en prendre les livrées: ? in- 


ce avoit conftamment refufé aux Rois de 
Pologne le titre. de Majeffé; & alui Jean 
nommément ; lorfqu’en 1674 il l’avoit 
fait folliciter par fon Ambafladeur André 
Cbryfoftôme Zaluski (4). Ce titre de Ma- 
jele dont, Trajan ne fe crut pas digne; 
& qu'autrefois le Chriftianifme ne donnoit 
qu'à Dieu, peu de Rois Je méritoient 

lus que Jean Sobieski; & Louis XIV: qui 
e lui refufoit , avoit donné en 1655-le ti. 
tre de Frere à l’ufurpateur Cromwel. dans 
fes lettres..: La Reine favoit tout -cela; 
mais plus Françoife, alors que Polonoife, 
elle avoit engagé fon époux à donner à 
la France cette marque de confidération, 
fans confulter la Pologne, 

La République en marqua fon reffenti- 
ment, lorfque dans l’affemblée des Etats. 
Généraux . il fut queftion de ratifier la 
paix de Zurawno, On n’avoit rien àre- 
procher :au Roi fur ce. Traité , mais on 
vouloit le mortifier. La foibleffe des ob. 
jettions marquoit affez la difpofition des 
efprits. L’Empereur, qui gagnoit beau- 
coup lorsque la Pologne occupoit le Turcs 


(x) Zaluski, toms x, pag. 525. 
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toit, difoit- on, s’humilier fous la Fran, 


sdécence d’autant plus grande, que la Fran- : 
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An, 1677. en s'épuifants travailloit par fes Emiflai 


res & fon argent à brouiller encore plus. 
Jean furmonta tout, &il fic partir la gran- 
de Ambaflade qu’Ibrahim avoit exigée. Le 
Palatin de Culm étoit à la tête. Atrivéà 
Daud- Pacha, Lieu de plaifance des Sultans 
à un mille de Conftantinople , il crut 
augmenter la dignité de la République en 
exigeant un honneur qui jamais ne fut ac- 
cordé, d’être regu par le Vifir à la porte 
méme de la Ville. 

_~ La réponfe de Kara.Muftapha, le plus 
haut des Vifirs, fut que fi l’'Ambafladeur 
fe trouvoit bien à Daud-Pacha , il pouvoit 
y refter jufqu’a nouvel ordre. Il y refta 
en effet obiervé rigidement ; mais quand 
on parla au Vifir des ptovifions qu'il de- 
mandoit pour un cortege de fept cens 
Polonois, le Vifir lui fit-dire que ,, s'il 
ə étoit venu pour prendre Conftantinoples 
wil avoittrop peu de monde; & que fi ce 
# n’étoit que pour repréfenter il en avoit 
» trop; qu’au-refte il étoit aufi aifé au 
» Grand-Seigneur de fournir des tables à 
» fept cens Polonois, que d'én nourrir 
» fept mille qui ramoient fur {es Gale- 
» res “ (a): 

Il ne falloit qu'un pareil incident pour 
rejetter les‘ deux Nations dansla guerre, 
tant l'effufion du fang huinain coûte peu 
“aux Maîtres du Monde! mais le Roi de 
«Pologne inftruit du démélé, & ne cro» 


(i) Cantémir; tome 2, page 77. 
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yant pas qu'il fit de la ‘dignité de fa 
Couronne de fouteuir les torts de fon Am- 
baffadeur , lui envoya ordre de faire fon 
entrée, fans s’obftiner à une demande in- 
folite. {lobéit, mais voulant toujours être 
extraordinaire, il fit mettre 2 fes chevaux 
"des fers d'argent , qui ne tenant qu’à deux 
cloux fe perdoient dans la marche. Un 
Ambaffadeur de France en fit autant à 
Rome, tous deux également condamna- 
bles; c’eft toujours le Peuple qui paye 
ces magnifiques extravagances. On porta 
un de ces fers au Vifir, qui dit: Ce Inf- 
dele a des fers d'argent, mais il aunetéic 
de pire puisgw envoyé par une pauvre Rée 
publique, il ne fait pas employer Pargent 
utilement (a). 

L’Ambañadeur fut encore au moment 
de tout fufpendre lorsque deux Capuji- 
Bachis le prenant fous les bras pour le 
Conduire au Trône du Grand - Seigneur, 
Pavertirent de quitter fon épée: telle eft 
la Loi de la Porte à l'égard de tous les 
Ambaffadeurs; & ce fut une nécefité d'y 
foufcrire. “Ce qu'il fit de mieux, ce fut, 
en délivrant la ratification de la Républi- 
que, d'exiger deux articles qui furent a- 
joutés au Traité de Zurawno: les voici, 

Nous corninandons, dit le Sultan, à 
nos Armées des Tartates de Crimée & 
du Budziac, aux Cofaques & aux Tran- 
fylvains de s’abftenir dès ce jour , & pout 


(4) Id. ibid, page 74, 
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án. 1677. toujours d’entrer en Pologne fans nos or- 
dres , & nous leur défendons d’y cômmet- 
tre aucun pillage ou autre hoftilicé quel- 
congue; & s'il arrive que de leur part 
il ait été fait breche à cette paix, ceux 
qui auront requ AQU dommages en 
recevront refticution fur les preuves qui 
en feront produites, 

Nous promettons fur notre parole Im- 
périale & notre ferment, & proteftons 
devant Dieu, Créateur du Ciel & dela 
la Terre, & par les miracles de Maho- 
met le Grand Prophete, le Soleil des 
deux âges fur qui repofe la gloire de la 
Majefté Divine, que nous ne tranfgref= 
ferons aucun de ces articles, & ne les 
embarraflerons point de difficultés ou é- 
quivoques: mais plutôt que cette paix 
& union accomplie & confirmée fera due 
table aufi longtems que notre glorieux 
Empire, bien entendu que le Roi de Po- 
logne . fes Palatins & fes Généraux n'y 
apporteront aucun obftacles'& ne feront 
rien de contraire aux droits de cette paix 
& amitié, & Phonoreront felon fa jufte 
valeur Puiffent les Habitans de Polo- 
gne en jouir dans toute fon étendue, à 
Tombre de notre protection. 

Tout fut enfin confommé. On avoit 

aflé fix mois à convenir du cérémonial 
de l’Ambaflade. On n’avoit employé 
que trois jours fur un champ de batail- 
le à pacifier les deux Nations, 


Fin du quairieme Livres 
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